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A N][onfieiit 

U Bue de "^ * * *; 

Monfîeur le Duc 



roici enfim le volume que vous aveâla 

hntê Je JçfireTy vous y retrouverés 

4ei vérités exaSfes ^ ^es malheurs réels ^ 

puijfe le tems îf la valeur françaife 

nous rendre noY:^n^èfù^^ 

nous procurer laj^^ySst] nhif rame^' 

ner au fein de i/wW^^-! r€^i^[ là qéc 

j feufihle a ï amitié dont vous m'bono^ 

rés depuis cinqans^ j'apprendrai dans 

I vo/ epitres. aimables Part heureux de 

i plaire 
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L à Paru depuis (ïx (èmaines deux lettres 
à l'occafion de la retr^tte de l'armée fran« 
çùfe fur le Bas*Rhim 

L'ntie eft du fienr Gatigues Ht froment » 
elle eft affcsbien ^^Cà<:éy mm e)Ié affiche 
trop de paffioQ contre •C^taiiisigSâni^ 
IMndccçncc atçc Ia4«yfe:I?4«wi|rfaric^c 
Paflaiae de RosWck^è(ir omme^ on 
doit aumoins des'nv^^fnifihis ^;Wptioce 
qui n2ieté que malheureux > les louanges 
que le fieur froment donne a S« A. S« Mgr» 
le Comte de Cletmom font mal adroites & 
inutiles» le redt des faits rapportés avec bon- 
ne foi, fera l'Eloge de ce prinde qui no 
doit païer perfonne pout le célébrer, (àcon« 
duitte ménagée avec fagedè dans dckircon* 
A 3 ftanccs 




ftatices malheareufes 9 fera fon a{^oIogi«s \ 
s'il arrive à quelqûuQ de mauvaife humeur , 
<1* ofer le critiquer^ 

L'autre lettre cft infeèéc «ktts le Jûurnat 
encklofédique (bus le nom d* un capitaine de 
cavalerie-, le Heur froment à écrit q6elle eft 
de P abbé Ivon uq des auteurs de ce Jour» 
naU qûimporte d' ou 'elle vienne fi elle 
cft vraie ? y ofe dire que je la crois telle y 
& j'en ferois plus de cas encore 9 s'il y 
avoir moins d' efptic ^& d' Eloges s je le 
repe$ef le fimplc détail des ^venemens eft 
une loîiange qui o'a.pâfi.j>e(bin de com<- 
i|iem^4; biv pdi^K-etrtVgcand ùlva erre 
heureux *,...Çoid^^:âË::T^ ont perdu 
des batail]iài*^''feavc^t ^ces'malheufs me* 
mes «àifwaàc feirJél^K.l 
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1 Hiftoire de la Campagne de milfept cent 
cinquarfte huit. 



JLes détails qûon va lire ne (ont 
point flateurs pour la nation 
françaifc » 1' abandon de plu*- 
fieurs provinces conquiiês» un^ 
retraite précipitée dans éts pats alliés, le 
Rhin paiTé par les hannovriens â la viie 
d'nne armée formidable » nne Ditaille ;per- 
due> Raremondeptifei les paît- bas & 1' 
Etat de liège mis à contribution, & DuiTel- 
dorf conquife, tels font les Evenemens que 
ma plume Impartiale va retracer» 

Les hannovtiens qui eurent a rougir la 

dernière campagne i ont effacé depuis fix 

A 4 mois 



8 

mois la honte« de leur defaitte *, habiles 
à profiter dès fautes, dans lesquelles l'excès 
»de confiance du Maréchal de Richelieu Va 
f^ittorSber, on les a vus viokr on verte- \ 
ment la convention de clofter^jevtn jurée 
par le Duc de Cutnberland, ^ garantie^ 
par le roi de Danuemarcké 

On connaît les Tuccés qui firivirent , 
cette violation, harbourg prife après la 
doéfenfe la plus belle de la part du Marquis 
de Pereuiè, força les français i quitter 
cette partie de TElbe, dont la pofTeflion 
etolt neceilàirre pour contenir P ennemi. 

Le refte de leurs conquettes menace fit 
tout craindre , la mauvaife difpofition des 
quartiers d'hiver, acheva de vérifier les .al- i 
latmes , ôc pour avoir voulu occuper trop ! 
de terrein, les ^franç^ts furent chaflës i 
partout. 
» 
Tirons le rideau fur les malheureux 

Evenemens de la campagne dernière , mais 
ne laiflbns point ignorer i ia pofteriré, 
que les firançais (êro^ent encore dans l' Ele- 

, dorât 



âorat de hanoi re & inaicres de Sade me- 
«ne. Cl on n'avoic pas faic la convention 
deClcfter-feven» j'«n atccfte les hommes 
impa/ciaux qui ont vu comme moi» la pofi- 
cion du Duc de Cumberlaod le trois fep« 
tcmbre mil fepc cent cinquante fept s pour- 
fuivi, il faloic cjùil mit bas les armes ou 
qui! fe jettat dans l'Elbe, Se qûil laiflar 
dans bremenfurde douze mille nuhdes« 

Le Maréchal de Richelieu dont les In- 
tentions croient pures» malgré ceqûen ait 
publié Fa calomnie, crût quen fàifant cette 
convention , fur laquelle il confujta aflurd- 
ment la cour» il alloit combattre le roi de 
Pruflc, &r partager avec le Prince de Sou- 
bi(ê la gloire de délivrer la (axe» cette 
noble ambition gara tout. 

On fait cequi arriva tandis que T armée 
française rcftoit oifive fous les murs d* HaU 
krftadr, mais f ai promis de ne plus par- 
ler de ces malheurs» je tiens ma parole» Se 
f ouvre rapidement les opérations de l'an- 
née mil fept cent cinquante huit», les conw 
mcncemens n'en feront pas plus agiéables* 
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Tout ceqhi iiji paffMd Interejfanf dans 
l EkBérat de Hanovre^ la p-inci^utè 
d'Emhden^^'Landffi^viat de Caffel^ la 
' tVeftphalk\ h :Bk'ihmWeComr 
, té de Hmau. 

• D^epuis 
Le cofnmônc^tTimt . ^% petç^ ianaée 
, jusqtià W %ti ^^ 

umtrï h Maréchal (Celirges^ à^Usmé-^ 
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joars après Ton avçnement à l' empire hk 
vraie ficuation de l' Europe defel^e par P 
Ambition d'un grand/roi; l'humeur pacifi» 
que du grand i^igneur te le caraâére d' e* . 
guicé donc il ne çcffc de donner des màr«. 
ques, font efperet aux deux puifTances coti^l 
rre lesquelles on voiiloic Mndîfpofer, un 
voifin fage qui ne démentira point les yiie^ 
de fon predecelTcur/ 

V orsque la cour de françe toujours fîdel- 

le a fês engagemens ' & ccinftante dans ut 

traités, faifoîc paflTer trente mille honimes 

de milice dans l'Eleâorac de hanovre» 

elle ordonnoit les drfpofîcipnsi necedàirres ; 

pour qûon afTembla promtement une armée 

dcftînéc à opérer dans la Bohême, Mon- 

fîeur de foulon nommé par la cour, Idten* 

dant de cette armée, ctoit allé à Vienne 

pour y concerter avec le confeil ^ulique 

les moyens de faire fubfifter les toutes ftan- 

çàifès, on vera dan^ la (ùitte les ra lov qui 

ont fait changer fes premières difponL *txs. 

i ^ \ 

L'Empereur de (on coté ufant de l'ào- 

lorité plenierç^ui rcfide en fa pcrfonnc, 

rem* 



icmpliflbic avec un Zélé prévoiant la qiia* 
Ëcé. de Père de T Empire qûil mente à fi 

. jvfte titre» le nouveau décret quil adrcflà à 

la dictte de Rarisbonnet prouve combien 

Sa Majefté Impériale eft attentive a fccourir 

les membres de TEcac opprimé > c'ed ainfi 

que François premier $* exprime; „ on, 

„ n'apperçoic que trop daîrcmcnr, le 

„ deiïcîn formé par le roide PfiïlTc Elcfteur 

„ de Brandebourg de porter fa rébellion 

^ jusquau dernier période v il eft par con- 

» fequenc neceflairre de s* y oppofer par 

,> tous les moyens po(nbles> Se de faire 

,) fervir à cet ulage toutes les forces quon 

^ peut y emploier> Sa Majefté Impériale 

n par fon reicript du trente -un mai mil 

y^ Cejft cent cinquante fept, a déjà averti 

n les cercles du haut «Rhin & de fouabct 

9» du projet que le roi de Pruflè Eleâeuç 

n de Brandebourg {èmbloit avoir formé de 

a, faire .des Irmptions fucceflTivemenc dans 

)) tous les états de l'Empire, pour tirer 

I 99 deux en les ravageant , des nouveaux (è- 

I fi cours» contraindre leurs fujets riiinés a 
H prendre pard dans ks troupes»* Ôc eau- 

i M fer 



„ fer par ce moyen la perce totale dê^ 
3> l'Empire. 

■ ! 

» Sa Majefté Impériale s' attend doiic quft^ 
j> les Elcdeurs Princes & Etats de l'Empire 
» en General, & chacun d'euxenpartîcu-- , 
»> lier, pcrfiftcront cj^ns le Zélé qûils ont^ 
9y fait paraître jusqùa prefeut ^ & qûil$ rc-'-j 
>, doubleront leurs efforts pour donner au \ 
j> General de l'Empire les fecoiirs neceflàîr- I 
3, res pour l' entretien des troupes, & tout ^ 
j> cequi eft requis, afin de s* oppofcr avçc i 
9> toute la vigueur poflîble à un Eleveur qui 
9> menace tant C Empire &ç^ 

Ce n'eft poiiit îey le langage de la pad { 
fion, c»eft un chef de famille qui parle à^ 
des enfans qûil aime, Se qùîl veut garcntir 
des périls dont ils font menacés, il à parue 
par la conduîtt^ du corps germanique, ' 
combien ce refcript avoir fait d'Impreffiou 
fur lui, & l'armée de l'Empire commandée • 
par le prince frederic des deux ponts eft en y 
adiviré depuis trois mois. 

J'ai dît que le Maréchal de Richelieu ' 
en obfervant la poficion que les Ennemis \ 

tenoi- J 



« « I© n 

(cfioknt dans les premiers joars de janvier 
ivoft médité deux operadoos qui pouvoicnt 

fgaleicenr les inquiettcr*» je veux parler 

i' Hatt>erftadc & de Bremen» 

Le projet de la PreiAiere entreprife fut 
donné par le comte Turpin que le roi vient 
de nommer Infpeâeur gênerai des houzards 
fUcc vacante par la promocii^rn du comco 
de Berchini au grade de Maréchal de frao- 
tCy dignité q6il doit autant à fa valeur 
^oaux fèntimens qui caraâecifent un vrai 

citoyen» * 

i 

L' Expédition d' Halberftadt qui a corn- 
^ncé'H% aigrir le roi de prude contre les 

&ançais3:'î!|erite d'être détaillée» 

,.» . 

Trois mille l^ilieçs. enquanier dans 
Halberftadt,p3es cbntnl^tion^qui etoienc 

rediies » 

* Quand en apprit i Caffel ou le comte de 
krcbini commendoit , que le roi de pruflii 
nurchoic en forces fur le -prince de fonbife» il 
by écrivit quil etok prêt» de fe réunir à fon 
irméc & quil qablioit foo ancienneté pour la 
fiufe cooioiunc, fii(oa de penfcr hittk rare & 
ben rerpédiablé* 
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tedmTsc le dcfir d' aflTuretJes quarriert 
d'hivec dans If pAme «IccBiuMvkk &dc 
Wolfenbuttel> ttls furent là trois raotiis- 
qui detcrminpnt le maréchal de Richdicai 
a^'âîarlerïc Marquis de Voyçr de 1* exécu- 
rion>ili il [iiinjir. 

Il cft a remarquer que cet officier genc-i^ 
tal à qui le maréchal de Richelieu «Com- 
muniqua !c projet dont il vouloir le chap- 
ger, fit pour en àflurcr le fiifeés, les mo-^ 
mes dîfpofitîons que le comte turpîn avoit^ 
prccédement méditées i mt^s vtris^ tné^t 
iher turpln que les difpoftttons de M^n^ 
peut de Voyîf font conformas a votre' plo». 
(regitre des minutes de lettres da Maré- 
chal de Richelieu Janvier lyf 80 

Le Marquis de Voyer partît de Wolfco-^ 
buttel ou il commdndoit » avec onze Batail- 
loni, trente fix piquets, deux regîmens de 
cavalerie & les houzards de tutpin. 

Le dix toutes Ces troupes furent portées 
fur le haut-ockcr, de façon quelles U- 
soiem tous k$ chemins i Se fufpendoieât 

toM\ 
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«Krre commamcarion qui eût) pu déceler le 
projet; le même jour à l'encrée de la nuic, 
elles furent mifes en mouvement fur trois 
colonnes. . ' 

Celle de la droite aux ordres du comte 
turpra >- celle du centre que la relation pub- 
liée par la coi^r de france à mifê mal apror 
pos fous le commendemcnt du marquis de 
Langcron ccoir aux ordres de Monfieur de . 
Baxera .Officier dans les troupes autrichien- 
lies roulant avec ït% bkigadicrs; il eft vrai 
que le marquis de Langeroq devoit corn** 
mender cette colonne» mais le mauvais 
état de fa famé ne lui permit pas de fuivre 
Ton Inclination -, le Marquis de Voyer mar- 
choie avec cette colonne» celle de la gauche 
ctoit aux ordres du vicomte de BeKhnce bri« 
gadier des armées Se colonel d' un regi^ 
mène d'Infanterie de Ton nom» 

•. Le comte turpin avoir fous lui le régi- 
ment de Royal Bavière, & celuy de mon- 
tiers Cavalerie avec trois cent Houzards de 
ibn régiment > quatre compagnies de gre- 
nadiers & huit ptquets qùon avoit fait for- 
B tir 
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tii de Goslar ville de la bafTc-fare, célè- 
bre par la decouvene dangereufè quaa 
moine y fit de la poudre à canon^ 

Cette colonne déboucha de fchalden 8c 
dirigea Ci marche par ftapelnbourg ôc 
Dechermbourg Se lailÊinc le ruiiïcaa d' hot- 
tcîra fur la gauche » elle devoit fç porter 
vis -avis la porte d'Halberftadt qûon noni* 

• me Quedlinbourg> la colonne du centre 
croit compoteé de deux Bataillons autri* 
chiens > du Régiment de Condé Inranrc*, 
rie, des grenadiers royaux de Bergerct &.: 
du Régiment de Berri Cavalerie, avec cent 
Houzards de Turpin & un détachement du 
corps Roial, elle déboucha parHornbourg, 
& dirigeant fa marche par Ofterwich Se 
Zillingen, elle devoit fe porter â la porte 
d*Halberftadt qui eft en face du chemin 
d* Ofterwicfa , quatre pièces de canon Se | 

, yn pétard dévoient fervir à faire fauter cet* ^ 
te flotte* 

i ^ , 

., Le Vicomte de Belfunce avoir à la co 
lonne de la gauche, les quatre Bataif- 
Ions de fon régiment, fix compagnies de 

grc- 



grenadiers , vingt piquets & quatre cent 
mairres, cette colonne déboucha d'A(thum> 
Se dirigeant fa marche par Kowisdam , elle 
devok en laiiTanc les. bois de Duisbourg à 
fa droite f padèr le ruideau d'hotheim an- 
deflbus d*Ha!berftadt» Ôc s'en aller mafquer 
la porterqui va à Groningue* 

Ces trois colonnes débouchèrent eh mi* 
me tetns à P heure nr.arquée» & comme je 
rai ob(ervé plus haut> le Marquis de Voyer 
marcha à celle du centre > le comte turpin 
arriva avec Tes troupes à (ix heures du marin 
iùi deftinâtton) mais les deux autres colon* 
&es rencontrèrent en chemin des glaces» 
^ul leur cauferent un retard û confidc- 
table ^ quelles ne purent arriver qûa midi. 

Les Prufliens» cependiant» etoient fort 
tranquilles» une de leurs patrouilles qâils 
bvoient envoyée jusqua OftervHch vînt dire 
^(dl n*y a voit rien de nouveau» ce raporc 
ac ferait qf^a redoubler la fecuritcî dbns la- 
|i)ueile ile etoient » mais une féconde pa- 
trouille ayant trouvé a la pointe du |our 
l^ivant^- garde du corps aux ordres du com-^ 
B a « 



te turpin, alla répandre rallarme dans.Hal* 
berftadc> l' ennemi fe deccrmioa d'évacuer 
la ville, mais non pas avec la précipitation 
qûon à mal-apropbs afFedé de lui attribuer. 

Les PruIEens qui vouloienc aflûrer lear 
retraite fur Âchersleben > firent fortir leurs 
houzards par la porte de Qucdlinbonrg» & 
las envoycrenc fur les troupes du comte 
Turpb-, ces houzards chargèrent effeâi- 
vemeptles français » Se firent les plus grands^ 
efforts pour les contenir jnsqûa ceque la 
vHlc d* Halberftadt fijt totalement évacuée, ' 

Le CQmte turpin qui ne fut point' la du- 
pe de cette manoeuvre, jugea bien quel- 
le ne fervoit qûa faciliter la retraite» & 
voulant s'a(ïïirer p0firîven:>ent d^ la route 
que les prnlliens alloient prendre , il fit 
charger vivement leurs houzards qui oç^ 
cupoient une crête qûil. croit Important 
de gagner, ceux-ci furent obligés d'aban- 
donner ce pofte, le comte Turpin y à- 
vança promtcràcnt de (à perfonne,, & il 
s' apperçut que les ennemis croient en 
pleine, marche fur Afcherkben, fes trou- 
pes 



■ pes entrèrent dans la ville â huit heures 
I du matin, & s'emp.ircrént des cinq portes. 

i Le grand ôbjer de cette expédition qui 
' rcgardoît la prife ae$ trois mille hom- 
mes qui ctoîent dans Halbcrftadr, a été 
manque par le malheureux retard des 
; deux aurres colonnes, û elles avoient* 
eu le bonheur d'arriver en même rems 
que celle du comte Turpîii, H ne fe fc- 
i roir pas echapé un feuLPruffien, IçMar- 
I quis de Voyer arriva devers midi aind 
j qûon la obfèrvé, & voulant fùivre efE^ 
I cacement les Inftruâions que le Maré- 
I cbal de Richelieu lui avoir données, il 
I tira deux cçnt mille ecus d' allemagne i 
I comf^te des contriEuitions que la ville d* 
I Halbeirftadt devoit aux français, l'-orsquc, 
hceiixrci après un fejour très inutile, P£- 
I vacucrent trop prccipitàment, cette (bm- 
^ me excita les premiers murmures , la re<« 
i gcncc allégua 1* Impoflîbilirc de fournir 
r des contributions aufl] excefli\es> ce moyen 
\ fi natacel à ceux dpnt on veut tirer de 
') l'argent par -force, fut Inutilement &'fans 
\ Jouie fauflèment emploie, puisque la fom- 
I B 3 raç 



tnc fc trouva» cette opération faître, le- 
Marquis de Voycr fit diftribaer aux ttou 
pes par forme de gratification, foixante- 
dix mille rations de pain que les pruflicnst 
n'a voient pu emporter, & il fit mettre^ le 
feu a un niagazin considérable d^echcUoi 
toutes neuves, defiinces probablement» 
i]uelque entreprife prochaine. 

Comme il etoit Important d'cmj>eçhet 
les Ennemis de revenir s^ établir dam 
Halberftadr » le Marquis de Voyer fit aBatt 
tre huit cent troi(ès de murailles qui for^ 
moient l'enceinte de cette ville, toutes le 
portes furent brûlées 6c les Pilaftres qui le 
ioutenoienc furent abatus. 

Cette expédition & le départ de fix tu 
toyens que le Marquis de Voyer prît en 
otage pour feureté des contributions, exci* 
tercnt de nouveaux cris, U regeticc d'HaU 
berfliadt les porta au trône de fonmaitre; 
mais ce rnonarque occupé à de grands 
objets, les renvoya aq miniftére de Berlin 
qui publia, à ce fujct, une relation exagc* 
rée, les maux ^ue les habirans d'Haï- 

bcr- 
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hcrd'ddt avoiênt fouScttSt etoicnt aflfes 
grands > fzni quon les groûît pac des de- 
' clacnations Indccenres. 

La modération peut feule petfuadec » & 
malheureufemenc les Minières fubakerpes 
de la cour de Berlin la connaidenc peu 9 
fojersd'un grand roi donc l'efpm lumineux 
embraflè touc> ils fc livrent aux petits de-» 
rails i qùils apprennent une ibis pour tou- 
tes > que cçs relations exagérées & toujours 
Injurieufes nuifent â leur maître qûils cro- 
ient feprir? ils peuvent > pour me remer- 
cier de l'avis que je leur donne^ continuer a 
m*atta:quer dans leurs mémoires apologéti- 
ques) je déclare bien folemnelletnent que 
je ne leur répondrai plus» le Public me 
I {àaroic mauvais gré d* cmploïer auffi mal 
! des veilles qùil veut que je confacre à des 
objets plus dignes de Ton attention; pour- 
fuivons^ 

Le fort de Regenftein etoit entré pour 
quelque chofe dans^ le projet de l'expédi- 
tion d' Halberftadt» les français crurent 
avoir fait un coup de parti > en y jettane 
B 4 des 
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des vivres pour fix mois, précaution trei' 
ÏBQtilc , comme on le vcra plus bas. 

Le Mar<}uis de Voycr dctachîi , le doii» 
ze , le comte Tu-rpin avec 'une partie des 
troupes qui domporotent fa colonne à 
Quediinbourg, pofition de guette ou H 
dévoie contenir l'Ennemi retiré a^Afchcrs^ 
leben, en y arrivant cet Officier reçut une de-. 
putation des Bourgucmêtres qui lut deman- 
dèrent un état des fommes; qui! exigeoit, 
le ç6mtc Tnrpîn leur fie ui>e reponfc qui 
les furprlt par (à nouveauté > il dit qûil nç 
vouloit abfolumen % que la fubififtance de fa 
groupe» & une quantité Tuffifante de cha<> | 
tîots a PçfTet de faire transporter diffcrca.- 
tes munitions qûil vouloit enlèvera mais if 
ajouta qùil pretcndoit que le chapitre dci 
chanoineffes fetoît exempt de eçttc fournît 
turc par refped pour la princclîc Amclic 
foeur du roi de pruflç, qui en eft abcÏÏe^i 

Frédéric toujours (ènfible aux bons pro- 
cédés, & diftînguant dcl' ennemi, l*hon>- 
me aimable & le guerrier honnête , fit dire 
^u comte turpiir par le. colonel jttnkhc?m,', 

9i^r 



qûil croît enchanté du bon ordre quil te- 
noir, quand il ctoit dans Ces crats, il cft 
fâcheux qùun compliment aiiflS flatcur, ait 
eié fait à cet Offcier le jour même que 
ion porte de Hornbourg fujt furprîs> com* 
me nous le dirons bientôt» 

%e Marquis de Voycr eut apçînc terminé 
l'expédition d'Halberftadt , qdil vinc de fa 
pcrfonnc en rendre compte au Maréchal de 
Richelieu, à qui il remit les deux cent mille 
Ecus, ainfi que je l'ai vu par les regitres, 
& d' Hanovre il retourna à fon commen- 
dément de Wolfenbutçl, t)u il (c flatoît (ans 
doute de demeurer pjus longtems, mais. les 
précautions les'micux concertées Echoiient, 
quand on a un Ennemi tel que le roi de 
prude > tous Ics.talcns quil réunit en font 
un prince aimable. Se un guerrier dange« 
rcux, ce Monarque du fein des plaï/irs 
tranquilcsdepresîau, punKrojtdes fujcrs In* 
fidèles, dirigeoît fcs armées, & donnoit 
le mouvement aux Hanovrîens, 

La fînceriié avec laquelle on Ecrira ces 

mémoires pendant toute cette guerre, ne 
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permet point de diflîmulcr ici, que Taf- 
faire d' Halbcrftadt contre laquelle le rot 
de Pruflc s' ctoît plaint luy- même , anima 
les Hanovricns, ce moment fat ccluy ou 
prefque toutes régences renouvelèrent leurs 
cris contre les vexations quelles pretendi* 
rcrit que les Officiers gcncreaux français 
commetcoîent partout ; oh ofa mcnie faire 
Imprimer une pièce volaiite fous le titre de 
Pirateries des frarifois âdns P Eteii$r4S d* Ha- 
novre. 

Je ne parle point des chantons qui cou- 
rurent fur la fin du mois de Janvier, c'-cft 
une confolation qôon doit laiflèr aux mal- 
heureux , quand elle ne pade point les bor* 
nés d^une gaieté honnête, le vaudeville eft 
)a reitburce de ceux qui n'ofem en emploicr 
d' autres, 

"Sans prétendre donner ici 1* appologîc 
de la nation françaife, je dirai qûil y à 
fort peu de tcms qûon lui reproche d'aimer 
1* argent, il faut tout dire, cette accufâ» 
fion n'eft pas fans fondement» 

De 



De tous les vices le plus bas cft l'Inte» 
ret, efl - il fait pour un pcpple bieii^(anc 
& poli? non fans douce, audî ne doic* 
OVL pas rejcttcr fur le miniftér^ les fautes de 
quelques particuliers, ou peut*ecre celle de 
leurs domeftrques , je connais plos d' un 
Officier General qui ^eft dégradé par une 
complî^ifance fcrvile pour un feaecaire mal* 
honnête** homme. 

Les fripooeries d' un particulier qui joiiic 
I de la con^ance d' un commendanc , foul6« 
vcrutlc^ peuples, ils (e plaignent, & corn- 
I mel'cxàâion eft toujours faitre au nom du 
I rhaitre, l'OiScier Général paflfe quelques' 
I fois en fe ri|inaotf pour un homme qui ai* 
■ me Pargcnt* 7 

Qâoo ne s'Imagine j>as que vil corn* 
I plaifant des grands, je veiille toujours 
rejeiter 1* argent que les Officiers gène- 
I raux retirent des pais ennemis*, fur la fou» 
I pletfe dé leurs fccretaircs, il en cft qui 
I oublient q6ils font français • • • « j^ 
I m'arrête, mais (i les plaintes continuoient 
pendant cette campagne, j'aime affifs la 

vérité 
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vcÀtii pour £i*ue tclTouvenic ces meffieur$ 
ic leur devoir^ 

On tf exige point de tous les Officiers 
généraux > le dcfinrcreflcmcnt d* un Prince 
de Soubîfe qui ne tire pas même ccquc les 
ordonnance? & 1* ufagc luy accordent, mais- 
on ne veut pas qûoutre l'argent quon rc- 
çoit pour ' une efpécc de bten vivre , on ic 
falTe fournir pain , vin , viande', gibier & 
poiflbn , ]àignés a cette manière ie vivre 
tolérée chez les allemands , maïs fort con- 
damnée en francc , un décompte de fpura- 
ges en argent^ quoiqûon les ait pris en na- 
ture, & qûon s'en fcflc païcrune féconde 
fois par le rcgiffeur de T armée,- vous dires 
que de pareils procèdes font peâ fôants, 6c 
malheureufçment ils n' ont çté que ,trop 
communs la dernière campagnej on doit 
bien penfcr que fi ia cour coni^aiflbic ces 
concuffions , elle les reprimeroit. 

Le Roi de PruflTe & les Régences de 
Hanovre 6ç de CafTel en fe plaignant des 
français, ne pouvoienr tout- auplusr citer 
que quelques particuliers , qjie 4 Majcfté 
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très 'dircriennc cft bien Eloignée d* aiftori- 
fer, comme on à pu le ^oir; mais les 
Saxons , les fujets du Duch<i de 'Meckel- 
boarg, la ville d' Hildesheim & tant d'au- 
tres accablés de contributions exorbicanteâ 
& de livraifons exçcffivcs, fe plaignent uni* 
qucment du roi de Prufife , la riiine de ces.^ 
cJifFcrcns païs cft P ouvrage de Frédéric, 
aulieu que les petites vexations dont on 
murmure, j^eut-eire avecraifon, ne C6n% 
que le crime de quelques pardculicrs^- 

On ofe fuplier lejroî de pruffe de vouloir 
bien confidcrcr Tetat adtucl de la faxe, 
avant que de fe plaindre des contributions 
que les français tirent ailleui;^ i en voila, af- 
fés fur un objet que j*aurois bien voulu, 
pa(rer fous iilence> reprenons le fil dci 
opérations. s -^ ^ 

. Le Maréchal de Richelieu fut informé le 
dix Janvier, que le Prince Ferdinand de 
Brunsvick avoît conçu le projet de s* empa- 
rer de Bremen ville libre , aînfi. que je V ai 
dit, dans le premier volume de cet ouvra* 
ge'. Se protégée par le Roi de Dannemarçki 
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Dans r Inftàtit qûon examinoit de plus 
prés les manoeuvres des Hanovriens,. une 
troupe de Cavalerie fit un mouv'cmenr, & 
démasqua une batterie de fix pièces dé ca«- 
non de régiment qûils tirèrent fans (îiccés » 
une féconde décharge fuivit cette Première 
,& ne fut pa$ plus hcureufc; tandis que les 
Hanovrîerts s* Imaginoient que le Duc de 
Broglio fàîfoit fes difpofitîons pour les att- 
aquer, €cluy-cy foîgncux de leur dérober 
fon véritable deflein» marcha a l' entrée de 
la nuit dans le Fauxbourg de Rremen > Se 
fans perdre de tccùs^ il fie fommcr les Ma- 
giftrats de recevoir les troupes françaifes 
dans leur Ville. 

Cette rcquîfitîon ne fit point d' abord 
r effet quon en avoit attendu, les Magî- 
flrats s'ademblerent, & la populace à ht 
tête de laquelle marchoient cinq ou iix 
femmes armées de pierres., s'atroupa de- 
vant l'hôtel de Ville, en Jurant qùon n'epar- 
gneroît n'y citoyens n'y Etrangers iî on 
recevoir les français. 

Il y eût pendant la fcance des Magiftrats^ 
diverfes négotiations ôc beaucoup d"" alléei 

ôc de 



êc de venues de la vilfe au Fanxbourg, en- 
fin â dix heures du foir on (t détermina a 
, remettre une porte an Duc de Broglto qui h: 
I fie occuper fur le champ par ûx compagnies 
de grenadiers» 

Le rèfte de k nuit fut employé par Us 
Bourguemêrres a travailler au logement des 

I troupes, qui dévoient entrer le lendemain» 
le peuple prévoyant ou tous ces mouveméns 

I aboutiffoienc, paflà la nuit devant l^hotçl 
de ville» on il renouvelia (es murmures Se 
Ces menaces > le ieize à huit heures du ma- 
tin le Duc de Broglio entra à, la tète d'une 
compagnie de grenadiers (eulemènt» foo 
projet etoit de . marcher â V hôtel de ville 
pouBy contenir la populace» & il le rem- 
plie avec fuccés, les femmes ne jurèrent 
plus» elles pleunfff^nt» & on (ait qûune 
ktnmc qui pleure» couche au moment de 
rire. 

Le ramulte étant appaifè» le Duc de 
Broglio (ignaavec les Magiftrats'un accocd 
qni maintenoit leurs privilèges» & leur re- 
ligion» je n*en raporterai que P article pro*r. 
G mier 
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mier dans 4tfqucl je remarquerai uoe rontra- 
didion feaûblc* 

j^rticle prerniiti comme l'occupation de 
la Ville cft fâittc au nom de Sa Majcfté Im- 
périale > il s'entend quelle ne fera aucun 
piS^judice à la liberté & immédiateité de la 
ville & du rerritoirc y appartenant , fir à 
fcs privilèges* 

JReponfc: IVInfraâion de la Convcnrion 
de Cloftcr- fcîven étant la feule raifon qui 
<3iblige le Maréchal Duc de Richelieu a s' em- 
parer de la ville dé Bremen, elle ne doit 
jtoint douter quç/a liberté Immédiate, & 
celle de fon territoire » ainfî que (es privilè- 
ges, ne foicnr cohfervés par Sa Majdfté Im- 
périale. 

L* Empereur- au nom de qui on prenoic 
la ville de Brçipen en dépôt, tfeft point 
en guerre avec les Hanovrîens qui faifoient 
mine de s* en emparer-, ainfi la pofféfion au 
nom de Sa Majcfté Impériale etoit Invalide, 
ilialoiirdoilc pour oonftater la légitimité de 
cettcj poffcfion, que l'Empereur ne parut 
dans Tmgrd > que comme T ennco)i dm 
- . _ Roi 
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Roi de Pruflt Eliâiut i$ Saxe 9 dont les 
troapes auroienr pu occuper firemen dans le 
deflèin de iajivreraux HanovrienS) ou ce- 
qui etoic plus fîmple, 8c ceque le Duc de 
^roglio avoic furement bien (èntij il faloic 
tout unimenr y entrer avec les requi/idons 
ordinaires au nom de la France 9 la modéra* 
tion de cette puiflTance , jointe aux circoti- 
ftances dans lesquelles on Ce trouvoit, ja«- 
ftifioit cette demàrche'i mais je (èns aifè- 
ment combien I* efprîc patriotique » pomme 
pas dire républicain, de ceux de Brenien 
a été âaté de traiter par Tentremife d'une 
autre puiflfànce, avec 1* Empereur pour des 
raîfons de politique qûon fera peut-être va- 
loir un jour, & l*afpeft de l'avenir are- 
âifié une convention yldeufê, dans (on 
principe^ 

L* accord figné, le tumulte ceflSi, les 
troupes entrèrent , le Bourgeois s* humani(â 
& les femmes devinrent beaucoup plus trai- 
tables, le Baron de ^Turmfer colonel du 
régiment d'Alface, Brigadier des armées/ 
le nommé en dernier lieu înfpedleur gcne- . 
rai de T Infanterie allemande » eut le com« 
G z Q3ea- 
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jncndetnenc de Bremen> on dira fans fla^ 
terie qqe cet Officier s*eft comporté » daos 
des cirçooftaoces auiS critiques 9 d' une 
matiiere qui luy a mefité les regrets d*une 
ville qui «^voit d' abord autant d' horreur 
pour les français 9 que d' idolâtrie pour (à 
liberré) nqus reviendrons» roalheureufe* 
ment dans peu, a parler des copjondhires 
^ui ont entraîné l' Evacuation de cette place» 

Lç puç de BrogUo en liù(Iant le.cora- 
metidement de. Çremen au Baron 4c "Vurm- 
fer, alla prendre celui dp toutes les croupes 
cantonnée; d^tns )es ëq virons; pofition Im-^ 
portante qui fervoit à examiner les mouve^ 
mens dçs HaPQVmdSt 

Pendant ce temsf la Gendîailhierîr qui> à 

V exception de la courte inutile ôc penibl# 

de Zell» avQÎt (ait; uqc^ cao^p^nç Siffis dott* 

QB dâins les E;nvirons dç Ca(Icl> venoir de 

cç Landtgr^viai; dans le 'comté. de H^naa; 

\JlJaZ^ Içs maladies. &: la retraite de beaucoup 

'^'^^^-'^^'dç Gendarmes maîtres de fc retirer la 

campagne finie , avoient affaibli ce 

corps» la neceffité de pourvoir â (on réta« 
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bliflcnicnt, dctcrmîna le mînifterc a le faire 
paflcr en Lorraine d'où après quelques mois, 
il doit joindre, comme on le vcia aillcursi^ 
J'armée du Prince de Soubife» 

r Les commenccmens du mois de fcurîcr 
ameherent de nouveaux Evencmens, le 
conii;e turpin qui avoir rejoihr fon coips 
après l'expédition de Quedlinbourg» n'eue 
d'autre foin que.de l'établir dans (es poftcs 
tels qûils çtoîenr avant fort départ pour Hal-^ 

I berftadt, en confequence il avoit mis dans 
Hornbourg un ËfcaJron de f<m re^menr* 
& deux cent hommes de Royal Bavière, 
aux ordres de monfieur de Lacofte capitaine 
commendânt de ce régiments les Pruflifttt 
jaloux de fe venger de l'affairrcd'Halber^ 
ftadt, rcfolurent d'enlever ce pofte qui 
etoic une.lieiieen avant de Schalden ou etoic 
IjB quartier du comte turpin s pour réuâir 
dans leur projet» ils àflfèmblerent leurs trou- 
pes fur laBode» ^'marchèrent par Archer* 
leben au nombre de quatre mille hommes» 
ils s'avancèrent jusqùa Vettcrn fur le catial, 
& ils partirent vers minuit pour tourner 
le pofte 4* Hornbourg, 1* Officier qui y 
C } com- 
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eommeridoit, fort brave homme » nous 
ans doute trop confiant , négligea , d* en« 
voyer des patrouilles d'Hou2ards, & Horn- 
bourg fut entourée par les Hanovriens a 
cinq heures du matin ^ l' Infanterie parvint 
a y entrer, &. le pofte fut bientôt furpris^ 
le (ieur Carigues dit froment s' eft lourde 
aient trompé » Torsqùil i infcré dans fa 
lettre far l'Evacuation» que les Houzards 
avpient furprîs ce pofte» on' doit dire pour 
la Juftification de raonfieur de Lacofte qûil 
fut Ii^efti par quatre mille Kommes de 
Bonnes troupes ai maïs on ne peut trop bk- 
iner fon Indolence dans une pofîtion de 
guerre» relie qùctoit Hornhourg eil Egard 
à remplacement des quartiers > cet OfSder 
& tout fon monde confinant en 4]uatre.cent 
bompiens furent Enlevés» il eft faux qâon 
Tait mis à un confeil de guerre , il eft pri- 
fonnîer à Bcrfin, je le répète fur tes 
difcours de gens qui le connaiflcnt, 
e^eft un brave homme qui a* péché par 
trop de confiance; le plus grand mat- 
heur de cette journée fut qi^il en enttaina 
d'autres. 
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Le comte curpiti apprit à Ccpt heures du 

matin ce fâcheux Eveuement , on coonaic Ton 

aâivité Infatigable, dans It moment il ra£ 

fembU toutes fcs croupes ^ & marcha avec 

le cède de ibn régiment aux Ennemis» il 

jrarnit (chalden des deux Bataillons de royal 

'Bavière » 8c poufla quatre piquets de ce Re*- 

giment a I^erode , entre (chalden^ Horn- 

bourg,^ pour aifurer fa retraite en cas qàîl 

eût le dedous» c^eft d'après ces difpoii*' 

tioos quU marcha fur Hornbourg« 

A 1? approche de ce pofte y il vit les en« 
nemis Incertains & les armes flotantes» 
roccafionlut patût décinve» & il ne ba- 
lança pas; il ordonna â monfîeur de Nord* 
mann Lieutenant colonel de fon régiment» 
d'attaquer lés Ennemis dans Hornbourg» 
ceqùil fit. Se bientôt fuivi par le refte du 
Régiment de turpio , il leur donna la cha(Iê 
}ufqùa Oftervick, cette pourfuite fut H 
vive & faitte de fi près» queles Houzards 
fiançais en font venus à l'arme blanche. Se 
ont forcé les Houzards Se les Dragons 
Profliens de fe jetter dans leur k:olonne 
à^ Infanterie» 
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Le Colonel falmurh» dont les eqtiîpàgei 
lurent pris dans cette déroute « Ecrivit le 
vingt -trois d'Halberftadt au Comte Tur* 
pin 9 que ^ la caitTe milita ire dont Tes 
Houzards s' ctoienc emparée , ctoit de 
bcMine prife^ on le favoit: mais qûil ten;- 
droit un grand fervice au quartier* maître 
du Rcgiitient de (almuth, s^il vouloir bicti 
luy faire retncttrc fes livres de décompte, H 
iini/Toir ù lettte pat reclamer (es Equipager9 ' 
donc il oflroit de rendre la valeur en ar- 
gent aux Houzards ) Tuivant qûon voudroic 
les Evaluer , le comte turpin toujours uni- 
forme dans (es procédés» tes renvoya > fans 
permettre qùon prît de P argent, & com- 
me il n' etoit pas jufte que les Houzards 
fuffent privés d'un butin quils avoient fï 
légitimement gagné, il les indemni(a de (a 
propre bourfè, ^'eft ainfi que tous les 
français devroienc faire la guerre, ce foqc 
là les vieux procédés de la nation, |e ferai 
toujours enchanté de rapeller de pareilles 
anecdotes, quelques Indiâèrentes quelles pa« 
rullcnt à P hiftoirc. 

Tandis 



4* 

Tandis que tou s ces chofcs fc ptflbîcnt 
danis cette partie de T armée fraiiçaî(c> on 
tenoit des confeils à Verfailles te à BteÙM. 

la Coar de France pcvCutidée que la fan?» 
te du Maréchal de Richelieu devoit abfo- 
lument être aflcs altérée, pour quil fut ol>- 
ligé de venir la rétablir en fiance ^ lai ac* 
corda ifcn rapel , quelques autres Officiers 
généraux qui fe portoienc bien» obtinrent 
en rocmc teœs le leur,, qûik» n*avoient 
pas demandé; le Comte de Maillcboîs 
quitta l'armée, y retourna de tirlcmont» 
fc repartit, il faut moins que cela pour fai- 
re caufer le peuplet olurhercha pourquoi il 
ctoU rapellé, & apfés beaucoup de propos 
vagues, on Ce tût, le choix que fon maitrc 
avoît fait de lui, pour comraender une ar- 
mée tn flandres, împofoit filcnce à la muU 
fitadt fatoiife M méchante» que, ne. s' en 
tcnoît-illàî k ffance n^anroit pas perdu 
un de fes Officiers généraux fur qui elle 
cfpcrcit d'avantage; rivalité, caufe etran* 
gerc à part, le comte de MaîUebois corn- 
meodant fcul auroit été un grand homme* 
C ; 1^ 



> 



Le grand objet <f toit dénommer un 
rocceJGfèar au Marcciial de Richelieu dans k 
.commendcmctit de l'armée, le choix dir 
roi très -chrétien fixoit depuis quelque tcms 
1* attention du Royaume & dis Étrangers 
le peuplé de paris faîfoit Tes gazettes » les 
politiques arrangeoient leurs fpcculations, 
& chacun nommoit celui pour qui il s'in- 
rcreffbit, de là cette foule de mauvais choix, 
Loiiis quinze laiflbît verbiagcr le peuple» & 
travaîUoît* à IC' rendre heureux en nommant 
Gencraliffime de Ces armées en Allemagne 
Son altcflc Screnidîme Monfeigneuf le 
Comte de Clcrmont fi avantageufement 
connu par fon amour pour les lettres qàtl 
cultive, & par Ces talehs militaires dont h 
flândres à été témoin plus d'une fois dans 
la dernière guerre^ 

Ce choix fait par un Monarque qm fe 
connâit en héros , emporta rapprobationge- 
nerale, fi tout ceqûpn en attendoit: n'eft 
pas arrivé, cela provient de contretferos fti- 
pericurs qûil n'eft pas encore tcms de dé- 
tailler v en attendant on dira à la loiiange de 
ce Prince qûil 4 rctabU la difciçline totale- 
ment 



ment pcr<£ic dans l'^tmée depuis le rappel 
'du Maréchal d*Ecrces qui n'avoir pa9 enco** 
te folt tout ccqàil auroic voulu. 

Le premier foin du prince fut de prendre 

à Paris une connaîflance exaâe de la poH-i^ 

tioQ.de l'armée qûil alioit commandent 

• & l' Etat aâuel de tous les Officiers Gene-*> 

. raux qui fervoient dans cette même armée» 

Il cft a prcfumcr que le comte de Cler- 
mont ne trouva point les troupes placées 
auffi avantageufement que fur les cartes 
<quon luy avoic reprcrcntéesà Verfailles» ce- 
pendant les mouvemens des Ennemis n' en 
^voient pas encore changé la po(ition\}uand 
il arriva y tuais comme elle n' eioit pas fi 
rcfpeâabte qûon Pavoit dit, lé Prince Ce 
uouva dans un èmbaras que je developerat 
Vicntot; 

• 

Le Maréchal d*Effrées remît le trois aouft 
dé Tannée *dernicrc commendemcnt de Par- 
tnée françaife au Maréchal de Richelieu, 
r Echec que les Hanovricns- avoient eflîiîé 
à la Journée d'Haftenkeck:^ Us avoit con- 

traîne 



kaiiii d^abandonner bamclen) oo ^it que 
ccae ville fituée fur l'Hactid 8c leWczcr 
cf^Ja Clef de l^Eledorat d'Hanovre, Ha- 
lîiclcn prifc, la Capitale toipboit neceflàir- 
temenr, ainfi le Maréchal d' Eftrécs remet, 
toit à ïon digne fucccflèur une année vi- 
ûorieufe & un païs conquis, les laurîctt 
et oient prêts, il ne s'agiflôït plus que de 
les ciieillir ^ les fatigues continoelles auxqocU 
les les troupes avoient été expofées , ne raient- 
tinToiv^nt point leur ardeur, les français n'en 
manquent jamais, mais ceque j* examina 
depuis quelques années avec fang froid, me 
pcrfuade qûils fôhc plus courageux que 
guerriers, fi aft citoyen s'elevoit contref 
cette reâeâlon, |e lui difols, avant de me 
juger , prcnés la peine de lire ùlùs pâflioà 
P Hîftoire des guerres de francc depuis CIo-. 
vis jusqûa nous, c^eft- adiré depuis la fable 
à la réalité, & jvrous fcrés de mon avis; 
quoique )e penfe fermement ceque |c viens 
d^obferver, je dirai avec la même Io>par« 
lité , qùil n' y à pas de nation qui ait four- 
ni plus d'hommes vraiment guerriers que 
la françaife , je n' en excepte pas même 
P aurriche qui compte trois héros Immor- 
tels^ 
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(ds, châties cinq Dac de Lorraine» lePcin^ 
ce Eugène de SavÔye te MontecucuUi» 

L* objet du Maréch^ de RxchcKeu» aln(î 
^ûil rccrivit au r^î, avec cccte mpde(H« 
il digne de lui, ecoit de pour fuivre le^ 
opérations de fon prédeceflcut > cooiôr«> 
mémcnt au plan qûii lui en avoir laifTé * la 
voïc etoic tracée» le Maréchal de Riche- 
lieu la fuivit exaâement » & fans la con- 
Yefitton de Cloftcr- Seven , il n'y auroit 
pas eu le premier oâobre un feul Hano* 
vrîen> Hcflbis & Drunsvikois dans les 
Eracs de ûur mdtre 6c de leur allié , l'Elbe 
ou les fers, il n'y avoit point d'autre al- 
ternative pour 1* armée du Duc de Cum« 
betland. 

Ce Ptînce n* avoit quc^irop fenti fa Ctua^ 
tious quand il implora la Médiation . du . '. 
Roi de DannemarcK, Çs Hanovncns c«n- q;:J^X^^î^^ 
fternés par la ftulc Idée de leur déroute ^'^ • ' 
totale, parlèrent d* «bord de mettre les ar- 
mes bas , trop d" ambiguïté repandiite fur cee 
article Important, fit revenir le Comte de 
lynar plénipotentiaire de fa Majefté Danoi- 



(e, & ce Miniftre plus fin que le Mare* 
ch4 de Richelieu qui ecoit dans la bonne 
foi,' fit adroitement Inférer dans la conven- 
tion , P Intel pretarion de l'article fécond , * 
$e bien entendu etoit le (àluc de 1' armée 
Hanovrienne, fuppofp quelle chercha un 
prétexte pour être Infidèle* 

Qûalors ;on ait eu tort ou non de Capi- 
tuler , c''cft ccque je n* examinerai plus» 
les réflexions ne réparent point un mal qui 
' cft fait s mais les cours de Londres & de 
Berlin ne Jugèrent point à propps qûoa 
gardât au Maréchal de Richelieu la foi ju- 
rée 9 & la violation fuivit de prés , comme 
on la remarqué plus haut^ . 

Par ce Cpntretems que la garentîe (acrée 
de fa Majefté Danoi(^.> ne failoit pas crain- 
'^re au Maréchal de Richelieu» l'armée 
françaîfe fe trouvoit au départ de ce Gene- 
ral dans Pecat le plus cridque-, on à beau 
le chanfonner à Paris & â l'armée, un 
couplet n'eft pas une raifon; 6c [dés l'in- 

ftant 

^ Voies cet article dans la féconde partis de 
tes mémoires. 
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ftanti|ae la coar de Ver (ailles l'avoh auto- 
àU à rraicer avec le Duc de Cumberland» 
fa miflSon à été remplie > (la mauvaife foi 
de deux cours Ennemies i (êule dérangé 
l'Etendue de (es projets» Se le difculpe jus- 
qâici des fautes qûon hui impute (îir cec 
objet. 

Ce General partit le dix feurier d'haoo^ 
▼re> & laiâa par Intérim le ctfmmende* 
ment de troupes au Marquis de Villemur» 
tomme plus ancien lieutenant General de 
eette armée. 

Le Militaire, fie le peuple ont paru (ùr« 
pris, de ceque le Maréchal de Richelieu 
dans une conjunâure audî délicate» n'ar* 
tendait point T arrivée du prince pour con- 
férer avec lui , Se comme une rcHeâlon ea 
améoe ufhe autre , l'etonnement a augmen- 
té, quand on a vu que la route que le 
Maréchal de Richelieu ayoic pn(ê, etoic di- 
reâement oppo(ee a celle du Comte de 
Clcrmont, j'avoiie que j'ai partagé la fur-, 
prile avec la multitude, mais depuis que jo 
&is inftruit des moûfs qui ont e|oigt)é cet- 
te 
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ceconftretice» jVai latflë l'etonnemenr atn 
autres » & je ne me fois pas ineme pêrmi 
le commentaire. 

Peiidant Tintcrvaie de la nomination d\ 
Prince a (on arrivée â l'armée , la cour de Fran- 
ce fit une réforme utile » elle diminua de prè 
de moitié le nombre des Officiers généraux da 
^ ^ttxc armée \ û quelques méconcenteoien^ 
particuliers en ont écarté plufieucs > on 04 
doit pas , pour cela» attribuer cette réfor* 
sne a une pareille caufe qui efl bien Eloigi 
née d'être générale; ^ileft démontré qui 
plus il y à d'Officiers fupeneurs dans um 
armée» moins elle fait dé progrés» la di 
fette des vivres quelle reflènt tôt ou car< 
Texpofe» ainfi q6on la vu plus d'une foii 
a perdre en huit jours les conquêtes d^ um 
campagne; cet Officier General a des aides 
de camp » des (ècretaircs » des gens» les aï-- 
desi de camps ont des coureurs» les fêcretai- 
tts des domeftiques» & toute cette troupe 
mange» ôc cônfbmme affés Inutilement des 
Yivres qûon emploiroit mieux *^ailleurs > 
tingt Officiers généraux de trop dans une 
acaiée» y portent la famine» Se enlèvent 

par 



par jour des Tubfiftances qui fufirolcnt'au. 

iDoios a (ix bataillons, & les bras, qui agif- 
' iênc meritenc la préférence ; joignes à cette 
. première remarque <leux autres con(îdera- 

tioQs, qui ne Cont pas moins eflenrielles/ 

ïousverésqnp mon obfcrvarion pftrrèsjuftc 

La Preoiicrc concerne les appoit^çemen^ 
que le roi donne à, ces Officiers gemrau^ 
& aux fiidcs de i:amp qui ne les touchent 
pas> qûimpôrte, cet argent conCderabls 
fort toujours des coffres du roi, l*autre 
cbnfideraticMi a rapport a la gardé, qûon 
eft obligé de donner â cfiacun des Officiers 
fuperieurSf corvées bien fatiguantes pour 
je foldar^ & toujours nuifibles dans un |ou|r 
d' affitirctf, attendu que les troupes qui yeii^ 
jent à la feureté des cquipages de «es meffi- 
^arsp ne peuventfetrQuver.au combat, Se 
ks Ennemis qui n'ont pas les roêmfes in- 
ironveniens a craindre^ Ce Jxnfojxent d^ 
votre /aibledè* 

On iie dout« point que dsis xtAt6kioXi$ 
fluifi judicieufes, n'aient été prévenues ,p^ 
un prince Eclairé» dont la fagacicé cmt^^G* 
toit roue 
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Le fafte des Equipage* & la quantité de 
' n^aUts fripons fuivani turmie^ ♦ caufcnd 
un embarras tetriblc» le Baron de Sporckca 
Lieutenant General des Hanovricns me di- j 
foitàCloftcr-Seven, que Patmét fianfaifi . 
(toit plus forte en coureurs y que celle de fin \ 
tnaitre en foldatsi apràs ces reaiarques quç.J 
r intérêt gênerai rendoit indifpenfablcs , jCj 
reprens la (ùitte des opérations. 

Le Comte de Ckrmonc ^niva le dou^ 
à Caflfel, ou il conféra avec le Prince de 
Soubife^fur la pofition 4ts troupes qui q> 
cupoient ce Landgravigt^ & le treize il en-^ 
tra dans Hanovre^ 

Malgré Us grandes occupations que laj 
poHtion crifique de P armée dût necel7àir-j 
remcnc lui donner i il porta Ces premiers • 
regards fur les abus qiîon n'avoir pu re«| 
primer encore, par des confiderations bon-| 
teufes que les gens Eclaires dcVinent, 3Ci 
qûil efl; inutile d^ apprendre aux autres^. 

Pendant cpie U Prince donnoit tous fcff\ 
(oins au récabliflèmenc du bon ordre & de 

^ Vers de la. |>ucelle. 
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la difcîplinc , Loiiîs quinze rcmcrtoît le 
département de la ^guerre à un citoyen re- 
; fpcââble qui réunie li fagacicé d* un nvtni- 
I flre aux taiens d^ un grncral > & la valent 
d* un Told^t au met içe d'un homme de let* 
Itres) j'entens déjîl k kàcm nommer le 
Maréchal Duc de Ikllc îçle; oiit> c^eft ce 
grand homme taujours paffionnd pour le 
roi & P&ac, qui ne considérant n^i foa 
grand 9ge, i^*i Tes indiff options neés d'un 
travail coacinUi ni enfin tous les détail 
|immen(ês donc il eft ^ocatsJé» n^a confulcà 
que les deiirs de Ton maitte Ôc le bbn pub* 
lic> pour (e charger du Minîftae de h 
guerre; ami de l'ordre & fléau de ceux qui 
violent la difcipline & qui manquent à la 
irobité 5 il â déjà rempli les efperahces du 
public ic du militaire Eclairé i le foldat 
mieux nourri, plus de colonels à la baver» 
tè, pdifit de faiîe^chez les généraux dont la 
plupart àfTedloienc dans lés horreurs d' linè 
ilifctte prcfque générale, d* étaler une table 
^lendide qui infultoic au luxe de Verfàillest 
|K>uies ces difpofuionslen annoncent d'autres 
qiii ne feront pas moins eiTcncielles a,u fer* 
vice & avantageufes aux troupes." , ' 



Je na fais pourquoi on a toujours mis 
des hommes de Robe à la cêre du départe* 
ment important de la guerre; il femble 
qûun guerrier qui a fervi pendant vingt 
ans, doit mieux connaître les intérêts du 
foldat, les détails attachés à Ton entretien, 
Se les befotns de la difcipline» qûun mai* 
cre des requêtes qui n'a étudié que les loix^: 
cette obfervatibn qûun hiftorïeti peut M 
permettre, tfotc rien au mérite & aux ta^j 
lens fuperiears du Comte D'argençon, let| 
fervices utiles que ceux de Ton nom ont 
rendus à l'Etat, feront toujours préfeBSl 

aux vrais citoyens. . 

i 

Après ces détails infpirés par i* amour dcj 
la patrie, il eft bon de reprendre la fuitte] 
des opérations. . ^ 

Dans les premiers jours de feurier » les 
pniiliens, au Nombre de quatorze mill6| 
Kommes aux ordres du Prince Henri dfti 
prude, s'avancèrent vers Halberftadt aveq 
un corps d' artillerie , tandis que dans le 
même tems, les Hanovrîens s' alTeitnbloicnt, 
eu force fur la rive droite de la Wumiiie. 

On 



~ On Pen(a d'abord que cette marche 
tfâvoic d* autre objet, que d'aflurer leurs 
quartiers dans cette partie » & on fe trom- 
pa ; de grandie projets concertés à la coiir 
de Berlin etoicnt fur le point d' éclater i 
^tontes les hauteurs qui ciïvironnoien» le 
pont de Burg etoîent bordées de batteries 
de canon, & les Hanpvriens aVoîeht placé 
de dillance en diftance , des tonneaux en- 
duits de Goudron auxquels on devoir met- 
tre lé feu à la première apparition dés trou- 
pes françaifès, c'eroit le fignal qui devoir 
mettre les Ennemis en mouvement» 

La garnifons de Bremen ou commendoit 
ic comte de faint Germain Lieutenant Ge- 
neral ëc celle de Wolfenbutel pour lesquel- 
les on craignoît, furent renforcées; pour 
cet effet le Prince donna ordre aux troupe;^ 
qui hivemoienc dans la Weftphalie de faire 
un mouvement rétrograde & de marcher en 
avanr^ 

Cêft ici ou je dois dire que le Duc de 

Broglio vint prendre le commendemem de 

D 3 Caffcl 
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CafTcl que le Prince de Soubifc quitroit, 
•pour aller conférer avec le rot fon maîcret 
relativement ^ux opérations que 1* amtce 
(bus fçs ordres (era chargée d' exécuter,^ 

Ce General paflTa le dix- ftpt à Frankfort 
ou il conféra avec le Comte de Lorgcs 
IJeurenam General, far diffèrens objets rc- 
Jaïifs au Comt(î de Hanau, j'ai peint ail- 
leurs la régence de cette ville; animée pat 
celle de Caflfel, elle rcfufoit conftament de 
païer les contributions modérées auxquelles 
on r avait taxée depuis très longrem? , on 
connait la clémence & le dcfintcrcflcment 
du» Prince de Soubifc « la régence qui avoir 
éprouvé plus d' une fois T une & l' autre , 
flattée des bruits qui couroienr fur 1' appro« 
che des pruflicns , s' obftinoit a annoncer 
une pretendiie imppilibilité de fatisfairc 
itux impofitionsi le Comte de Lorgcs prit, 
le parti de faire fermer les portes de Hanau, 
cette démarche ar rétoit le commerce de cec-« 
te ville que {^^ manufaâ;ttres & iâ pontîoa 
avahtageufe rendent floriiTant» les bourgeois. 
(c plaignirent à la régence, alors fôn oK 

ftiaa* 
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ftioation difparût, rîmpoffibilité cefla & 
Ic^portes s'ouvrirent. 

On doit ajouter que malgré l*c(prit de 
fcriûentation qui règne depuis trop dohg- 
tems dans U régence feditieufe de CafTcl, 
elle na pu refurer au Prince de Soubife.les 
juftcs Eloges qûil raeritc, & ce gênerai à 
emporté les regrets d*uqe nation qui n'ai* 

.'me pas les français. 

r 

Tandis que les troupe», fuivant les or- 
dres du Comte de Clermont, quittoit la 
Weftphalie pour venir renforcer» le^ portes 
qûune partie de l'armée occupoit fur le Bas- 
Aller y les Hanovriens marchoicnt d' un co. 
eé» & les Pruiliens ayançoient de l'autre; 
le Prince n'éfpcrant point que toute (t% trou- 
pes feroient raflfemblées aO'és tôt pour s'op- 
^ poferaux Ennemis » Se ne voulant pas perdre 
' fôn armée par Pelotons, cnvoyâ^urTprcmier 
ordre au marquis de faint chamand de fe 
tenir prêt à évacuer Werden ou il com- 
f. mendoit, ce Maréchal de camp n^ attendit 
I pas un fécond ordre , & à l'approche d'un 
parti pruflicn, il fe détermina a abandonner 
D 4 la 
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la Ville; que la Pradcncc du Marquis de 
faine chamaoc lui ait fuggeré ce dcflein, |e 
veux le croire, tel voit mal qui croit cxa- 
mioer avec jui^eiTe; les objets dans leur 
point fixe, ne fe montrent pas Egalement 
à tous les hommes *, le marquis de faîot cha* 
mand a furement cru fauver fa garoifoo» 
eu Evacuant Werden-, fa probité fon at* 
tachement au fervice du roi > & fon courage 
garentiront les viies honnêtes qùîl pouvoit 
avoir *, mais en fè juftifEant de ce premier 
reproche > coramdht détruira • til celui qûon 
impute a fa négligence? Prévenu par un 
premier ordre de (è préparer à Evacuer à 
la réception d' un fircond, n*at-il,pas dû 
faire toutes les difpofitio ns accédentes à 
l'Evénement? 1* Evacuation de l*hopira! 
devoit être (on premier objet, & pnisqâil 
ttoit déterminé a partir fans crohe qûil. duc 
attendre de nouveaux ordres du Prince, il 
faloit qùil fît mettre le feu aux magazins 
qàil n'auroit pu emporter^ chofè qûil a 
très bien fait de ne pas exécuter en làiffant 
des malades, mais quand je raifbnne aînfî, 
"on a du voir que je fuppofois l'hôpital 
lEvacué-, la plus grande faute du marquis 

de 
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de faiac chamanc Se celle qûil ôccufcra le 
moiDs, regarde le pont quietolc fur Paliers 
lien ne pouvoic le di(j>en(er de le détruire» 

Werdcn cto!c apeinc évacuée» que le 
prince dépêcha un courier au commendanc 
mais celuy-ci etoit déjà bien loin» la lettre 
adrefTce au marquis de faint Chatpand lui 
ordonnoît de tenir bon & de compter fer- 
metwent fur un fécouts qui etoît en pleine 
marche pour aller à lui, les Ennemis infor- 
més par leurs cfpions d' une Evacuation 
auflî inattendue, fe portèrent fur Wcrden, 
ou ils n* arrivèrent que près de vingt quatre 
heures apreès la ratraite des français» 

, Le Comte de Clcrmont irrité de cet 
abandon contraire â (c% di(pofitions ulté- 
rieures, donna ordre au marquis de faine 
Chamant d'aller fur le champ à Ver- 
failles pour y rendre compte <Ic fa conduit- 
te , on a prétendu que le Pripcc avoit écrit 
au roi en ces termes* 

Sire 
T ewvByt Mr. de St. Chânumt k la tour , mn 
•^ frtmkr dejfm dVoit été de le mettre m 
D y iwfetl 
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ionfeil de guerre , m/iis comme $n dit qutl df^ 
partient 4 M. le Maréchal d^BffréeSi & i 
je ne fuis par bien avec lui^ je ri^ai 
vûulâ quon jugeât icy cette affairre &c^su^Z^ 

La Perte de Werdcn fut une (ova^^iTTi 
malheurs, tous les petits poftcs qui cnv^*^*^ 
noîcnt cette place furent fucccflîveme!ijtM*fi>^ 
levés', quand le centre cft detruît, Icitiét^ 
fcrens points qui y aboutiflcnt ne fiib^^Jj^^ 
pas longtcms; cependant on fc deffc^2;ul< 
dans beaucoup d' endroits peu fofccpd^^j*^ 
de refiftances, d* autres furent pris V*^/-^ 
coup fcrir, parmi ceux -ci les plus blam;^'*^^ 
les font afTurément les Houzards de Pô- 
lereski, dcs Hdiltards fe laiflcr fiirprcndre? 
ce n*eft pas là fa voir faire la guerre ; la 
caifTe militaire , tes drapeaux» difons mieux, 
fous les Officiers 6c Houzards qui fe trou- 
vèrent i Nord-drebbcr furent enlevés le 
vingt deux fcurîcr^^lc roi peu (âtisfaît de 
cet Evénement a fupprimé ce régiment» & 
les Houzards reftans ont ctc fonduç dans ^ 
Berchini & Turpîn. 

Le comte dç faînt Germain inftruit de la 
retraite du Marquis de faint chamand , fe 
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Hoya fit une dcfFcnfç vigoutcufç qûon 
nc'pcat paflcr fous.filcncc, le comte de 
chabot qûon loue toujours 8c qûon ne âat«. 
te|amais> y commendoic> retournons un 
momenc fut nos pasi pour racomcr cette 
manoeuvre fi digne de l* Officier qui croie 

. dans boyavce fut le vin^t trois fcurier c'cft- 
adire ttokl jours avâûc P Evacuation des dif* 
fcrentcs villes qûon vient de nommer, que 
le Prince Héréditaire de Brûnsvick marclia 

• avec des forces Supérieures iur lé comte de 

chabot , 
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chabot, il avoit fous (es ordres le Rcgi- 
mcùt des Gardes Lorraines , deax compa- 
gnies de grenadiers , deux piquets du Régi- 
ment de Bretagne & cens dragons du. Ré- 
giment de Meftre de camp GenefaI » hoya 
cft une petite ville ouverte & fans deffenfe» 
le commendam fraf^çais pourfuivi par les 
Hanovriens de riie en riie , fe battit avec un 
courage qui étonna les Ennemis ; forcé enfin 
de (è retirer dans le château i il annonça 
qûil Ce deffèndroie jusquà la dernière extré- 
mité , les F^anovfiens qui le connaiflênt , 
n'en doutèrent point. Se craignant qûil 
ne lui arriva des renforts, ils luy offrirent 
une capitulation honorable quil accepta, 
il manquoit de tout ; ce fut donc fur la foi 
de fon courage que le Comte de Chabot 
fortit avec rous les honneurs de la guerre» 
pour fe retirer lui & (es troupes fur le pre- 
mier pofte français, l/*^^Jr^:^»^^^^^n^-^ 

Cette affairre, qui joint un nouvel Eclat 
à la gloire que le comte de Chabot s' eft 
acqiiife dans cette campagne,^ fit beaucoup 
d' honneur aux troupes qui ont deffèndû ce 
pofte I le Régiment de Gardes Lorraines 



s'y diftingua & y perdît beaucoup-, Ênrrc 
les Officiers qui ont çté tués, on doit nom- 
mer avec douleur le chevalier de Méniclés^ 
Lieutenant colonel du meftre de camp dra- 
gons, dont j'ai eu occafion de loiier plus 
d'une fpis la bravoure » lecfîevalierdeLemps 
Lieutenant colonel du Régiment de Breta- 
gne y fit des prodiges de valeur. Eloge qui 
doit être commun a tous les officiers qui 
combatirent a hoya« 

Le Prince Ferdinand porta le vingt - fept 
(bn quartier a Werdcn , les troupes légères' 
avoient déjà pafle Palier , & le Prince de 
Holfteia-Gottorp, le même qui avoit me- 
nacé precédemenc le Duché d^Holftein lés 
avoir fuivi avec un corps fepaté qûil com- 
mende. ^ f'*'^ ^r^^^u. r^^y*^»** »- ^-^ ij^^^f^^"*^ 

La mauvaise fituation des aâàirres ne pct- 
mctcant plus au prince de tenir dans la vil- 
le d'Hanovre, fans s'ezpofer a être coupé 
parles Ennemis, il en décida T évacuation 
à Tioftanc qûil fut informé qûils avoienc 
pa(K Palier, & le même jour vingt -(êpc 
H fit enlever de P ariènal tous \t% fufils qui 

yetoienç 
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y ctoîcnt. Se il en fit brîfcr les canons 
6c brufcr le^ bois & les outils renfer- 
més dans les magazins; toutes les muni- 
tions de différentes Efpéces qûon ne put 
emporter, furent jettées dans la rivière > a 
la refcrve d'une partie de farine que le 
Prince fit diftribuer aux pauvres,. 

Ce font ces munitions jéttées & Tes fari- 
nes dillribuées qui ont fait dire que le Com- 
te de Clermont avoir Evacue precipitamcnc 
Hanovre, rien ne fut moins précipité. Se 
on ne doit attribuer cet abandon qûau,.dcf- 
fant de Voitures , tnais cequi montfe^ ajou'- 
te-ton, le defordre de cette retraite, c'eft 
Petteloiiement de plufieurs pièces de canon » 
je conviens de la vérité du fait, ôc je nie 
la conféquence, T artillerie cft en tnarchei. 
dans des chemins afTreux autant par la na«> 
ture du pais que parla faifoni un charioc 
rompt, les eiliéux fe brifent, que faire? 
facrifier cette pièce de canon 8c Pencloiier 
pour que P Ennemi n'en profite point > il 
faut ignorer le métier de la guerre, pour 
ne pas favoir quon prent communément ce 
parti dans ces fortes de. rirconftances. 

Le 



Le vingt» huit à cinq heures du macin 
le Prince partit d'hanovrc pour (c por- 
ter a Hamclen> cette retraitte Ce fit dans 
le ♦plus grand ordre, & les troupes y 
obferver^nt la jdifdpline la plus exaâe. 

C'eft une abfurdité d'avoir écrit qûoa 
avcit quitté Hanovre 9 parceqûon ^ dvoit 
tte forcé par U continuation de U mortalité 
fami les troufts^ Je ne puis me pcrfjiadcc 
comment dans une lettre, oii il y à un bon 
Tcns a(fës droit, on trouve de tems'en temg 
de pareilles mifères. 

L'<rt)jct du Comte de Clernaont en fc rc^ 

pliant fur Hamelcn etoit d'y aflembier toa« 

te Ton armée difperfêe, comme on là vu, 

par la trop grande etendiie de térrein que 

le Maréchal de Richelieu luy avoir fait 

prendre. 

♦ 
Cenc armée fe trouva cffcâtvemcnt rad 

femblée fous le cafion d'Hamclen le neuf 

mars, le Prince fit alors jettcr un pont Tut 

le \{^czer a Rhintlen, pour aflurer la com^^ 

niunication avec le corps que le comte de 

\ . iàint 



Je ne fais pourquoi on a toujours mis 
des hommes de Robe à la cêre du départe- 
ment important de la guerre; il fembte 
qûun guerrier qui a fervi pendant vingt 
ans , doit mieux connaître les intérêts du 
foldat, les détails attachés à Ton entretien, 
Se les befoins de la difcipline, qûan maî- 
tre des requêtes qui n'a étudié que les loix^ 
cette obfervatibn qûun hîftorïen peut d 
permettre» n*ote rien au mérite Ce aux ta 
lens fuperiears du Comte D^argençon > le 
fervices utiles que ceux de Ton nom on< 
rendus à l'Etat, feront toujours prcfèn 
aux vrais citoyens* 

•Après ces détails înfpîrés par 1* amour d 
la patrie» il eft bon de reprendre la fuito 
des opérations. . 

Dans les premiers jours de feurier » li 
pruflîens» au Nombre dé quatorze mil 
hommes aux ordres du Prince Henri 
prude» s^ avancèrent vers Halberftadt avi 
un corps d'artillerie» tandis que dans 
même tems» les Hanovrîens s' adètnbloie 
en force fur la rive droite de la Wumme 

G 
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On Penfâ d'abord que cette marche 
'avoit d* autre objet, que d'aflurer leurs 
luarricrs dans cette partie 9 Se on fc trom- 
pa; de grande projets concertés à la coût 
de Berlin croient fur le point d* éclater t 
toutes les hauteurs qui edvironnoien» le 
ponr de Burg croient bordées de batteries 
de canon, & les Hanovriens avoieht placé 
de didance en diftance , des tonneaux en- 
duits de Goudron auxquels on devoir met- 
tre lé feu à ia première apparition dés trou- 
pes françaifês, c* croit le fignal qui devoir 
Detnre les Ennemis en mouvement» 

La garnifons de Bremen ou commendoit 
: comte de faim Germain Lieutenant Ge- 
eral 8c celle de Wolfenbutel pour lesquel- 

on craignoit> furent renforcées; pout 
|t efllèt le Prince donna ordre aux rroupes 

Eiiivernoient dans la Weftphalie de faire 
mouvement rétrograde & de marcher en 
tjr^ 



^ Cêft ici ou je dois dire que le Duc de 

toglio vint prendre le commendemem de 

D 3 Caflcl 



^Cailel aaqHfl les ^pnncmis n' ayoieiit gfxic 
^e iongn: encore s mais op vouloir renfot- 
cer Partnpe da Prince, li: Duc jic lîroglip 
gni ayoit ptjs» cqmmf po \% obfcrvé, Ip 
çoaii^ii^KÏcgfjcnt dp J|^ J^^çflc depuis le de- 
part flp ¥Wpf?c de SpuUfç, cqnduific (ut le 
l^^-àhjp jfs aoMpCBf qqi etpipor 0pct(éf» 
.dans Ip Lap4gwi#> à ^ tefcrvç du Rem- 
mène de BLohan? Bânce qui de Marpourg 
pafla a H W» W ^ ^9J^^ ^^ i«rgcs ftj- 
ioit £pc|ifieri ç)ii (lait 9pr<)|)0S de Han^u rt:- 
Jiter içy qpe lç|trç ççptcc^e cette ville Sf 
imprimée A BniflviflJ:, |^«rpç|ç cqmrp Iç- 
quel tous les honnêtes gens doivent s* Elever 
;:cft conçu en.cts termes» 

fallci) 4 <*îgf k 4^ fyf ftujiitr ttoi^ 

minàrysiiedu mâtcbé puff^iç^ il af^t f^ 
nm lis fortes de U ville ^ four quaucun fdù 
fm m firm fiU m fâUt quéun BstK^ 

Çeire lettre cft une calGfmiue atroce, le 
Marquis dçs falles Ce comporte avec trop de 
dignité pour entrer dans des détails auiÇ 

petits 9 
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petits; cTaillears jt demande jfî Pîmppt 
(ffion oCc dire qi^il a aigé, aiiro|t pu d^ 
im ville comme Hanau, rafl^bicr feulp- 
ment une fomme de fix cent fi:aoçs> Se 
cette mîfcre pouvoir -elfe çoopfrer à cent 
mille ecus <)6il fàloit quç Ja tegeoce paiat. 

Il cft vrai que cet OflScîpr Gencnd chargé 
de la Police de la place feulement , fit fer* 
mer les portes de la ville pendant trente •> Gx 
Umçs, tt^k ce ne fii( jamais pour fîrer 
uff contrijbution des païfans qui n'avoieot 
rien a païer pour la ville de Hanau» V ob- 
jet de çe(C€ précaution ecoic d^ empêcher 
les membres fèditieuK de la ttgeoce> de 
fortir de la ville que les cent mille ecus ne 
fuflènt acquittés» le Marquis desfalles agit 
ores fagement puisquoô pâa le lendemain» 
m& qâon là dit aUléuia, 

Si on n'avoitpas eu la bonté de laitier 
À k i;egence l'adminiftration des revenus du 
Pcince» elle n*auroit jamais ofé faire tou- 
tes ces traca(rcrie$ i que diroient ces fai« 
leurs de lettres obfcures defavoueés par la 
voix publique» fi on leur prouvoit qûa ri- 
£ a cheflcs 
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cheffes Egales» l^Elé(kom de Hanovre» 
le Daché de BruQsvkk, le Landgraviat de. 
Heflc- Caffcl, le païs de Clcvcs, & f Oft- 
frife n'ont pas païé la dixième partie des 
fomines & des contributions que le Rot de 
PnifTe a tirées de la Saxe, encore avouera- 
toft qùon a levé dans ces différentes prpvin- 
ces des fommes que la cour de france a 
ignorées. 

Le Roi de Prufle contredira cepcoij^oc 
cette aliégadon, & j^oferai prendre la li«> 
berté de la footenir» cet objet eft une affaii!- 
rc'de cakul, il fuffit, pour le Conftater, 
de reprefenter les régicres de tous ces Etats ^ 
CCS pièces qui ne font point fu(peéles, ju*; 
ftifiront les vérités que j'avance. 

Je conviens que les français auroient ' 
pafîë les bornes de la modération » s^ ils 
avoiens été capables d'exiger routés les li- 
vraifons, dont les lettres particulières fonci 
mention, il faui|: juger dé ces pièces > coin- ; 
Qie de la lettre de Hanau fuppofce dam toa$ 
fcs points y revenons à V armée. 



[ 
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Le Prince Ferdinand qui véutit de 
grands calcns à une aâivicé infacignable» 
fuivoit pas à pas le Comte de Clermont» 
il n'y eue dans route cette retraitte que 
desrJ^ifarmoucbes legirres qui coûtèrent peu 
demon^ & ne dedderenc de rien, enfin, 
apre^ une. marche longue & Pénible,. Par- • 
met 6:aoçaifè ariiva ibus le canon de Vezei" 
dans les p|:emiers jours d^auril» cette . fo&i 
Ôon refpeâable lui cftoir d' autant pli» ne^ 
cefi^rrc» quelle manquok abfolument dé 
toat> c'eflrlà ou cUe travailU a Te recruteir 
& a fe rétablir, 

' Le G>m^e de Clermont fiit apeine ar« 
rivé a "Wezei , qûil fut attaqué d'une vio- 
lente efquinancie qui mie (a vie en dan* 
ger> les allarmes furent générales, mais 
trois fasgnées faites à propos rendirent ce 
Prince aux voeux de (es troupes; comme les 
dcôx anâées avoient fait la guerre dans lé 
tems quelles dévoient fe repofer, elles en- 
trèrent en quattier de rafraichiflfement dan« 
la faifon ou l'on ouvre ordinairement la 
campagne , toutes lés troupes fran(ai(es 
furei\c reparties dans les Duchés de Cle- 
E ) ' ves 
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ves & de JoUers, I" Eléâorat de cdôgne 8c 
la Gueldres autrichienne ; le quartier Gène* 
rat fut fixé à\7ezél ou on fit entrer une ga^• 
mfon confiderâbk; de leur coié kl entiemis 
qA avoienc efluyé les mêmes fatigdes/^î^rb- . 
fitoicnt des mêmes aVaiEitagcs> te tsoxlis 
^le le Prince Ferdinand avoir pris Ton qiHKr^ 
dec a Manfter» (es troupes ^ocdt^ieiff 
de leur retabKflèment» mokm délabrées» r 
iBâ» anffi pe& complètes ^e ks françaifor 
dks & recnirdieiii fans irais» c'eft * cfire 
M h Prufiîemie» enlevant ça Arlitoucce* \ 
qvà etoit en état de porter les àrme^ 

L*orsque Ici deux arnaièes £e préparmenc 
irrecommencer la guerre avec plus de vivA-^ 
cité que jamais > ks cours de Londres &r dé \ 
Berlin refleroient par uil nouveau traité leur \ 
aocknne amitié *, cette convention j^lus nd^ I 
le aitt Roi de PrulTe qua l^angkcerve^ eft da 
onzième avril» eUe fut paâëç entre Mon- 
fieur Ktt miniftre, des afl^ites étrangères a 
Ldndres affifté de cinq fecrerairasdétat» Se ; 
U Baron de Kniphauièn Se M. Mitcbel > 
chargés des pouvoirs de la cour de Berlin» 
cUe porte en fubftance cequi (uit« 

Les 



Lcf denx rob aptes avoit fipëUê leur 
traité iwCcize JanViet txûl fepc tentqDareii-' 
te fis» donc l'objet» difeiit-Us> étoit dr 
conferver la paix dans l' allemagne , (c plai- 
gnent de r Invafidn que la france a fiâcte 
dans PEmpife» & ^iMiif /ri rfsiti êxtfà$f' 
êiuùfts'fMU féff fé Mdj^é Ptuffunrn nU 
Hiéfimmé dis fréâs extfimêmem ênereuxi il, 
&Mt donner des Gninées â œ monarque». 
n>ila le but du traité qui con/ifie en^ qiUK^ 
tre articles publics» le I^remier qui eft le plus 
edèntiel pour Fredekîc> porte que 

,» Sa Majefté le Rot de la Graiide Brc 
n tagnc s'engage de £dre païer dan^ la ville 
9 de Londres» ebcre les mains de la Per« 
„ (bnne ou des perfonnes qui feront ànco<« 
M rifèes a cef effet par (k Majefté le Raî 
n de Prude» la fomme di qmn mlliêfii 
p ti$m iédImmgH montant à fix tm 
g» fiixMtt & dut mitli Ihref ferihigst kr 

quelle (bmme (êia paiée en ender & en 
,» un feul terme » immédiatement après 
,» Rechange des ratifioltions» âlarequifi^ 
9, tion de Sa Majefté Pruffienme» 

E 4 R 
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Et par rccoDnai(IàDce le Roi de Proflê 
4ans ractide fécond $* engage geoereufe* 
mcnc 

A employer cette femme peur le maintien 
& P au^mentatien de fis jfones^ 

* Quand dti yeux politiques examineront 
de (kng froid ce traité^ ou plutôt ce den 
gratuit t ils diront, le Roi de Prujfe efi ou 
tien adroit on les anglois bien bons^ 

les Premiers jours du mois de mai fu- 
rent emploies a mettre Kai(èrwert & DulTel- 
dorp en etac de deflenfes > le Duc de Bro- 
glid quitta la Wcftpbalie pour venir rempla- 
cer à Hanau le Comte de Lorgcs qui aUoit 
€oitimender a Ruremonde> les troupes aa*^ 
trichiennes qui croient depuis pludtin an a 
l'armée françaife fôus les ordres du General 
Dombaslc > la quittèrent dans ce telfispouc 
pafler dans l' Empire & y faire tcte au corps 
du Prince Henri qui a rayagé Bamberg & 
quelques autres villes du corps germanique» 
le Baron de DomUllsle parfit^ aycç f Eftinie 
du Prince & k$ regrets de tous les Officiers 
fiançais» 

^ Les' 
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. Les bruits qui s' ccoient accrédités par 
la malveillance de quelques citoyens de 
Hanau , fur 1' amvéc prochaine de douze 
ipilie Hanoviicns qui etoient, félon eux 
ep pleine marche, ces bruits s' étant trouvé 
dénués de fondement, le Duc de Broglio. 
quitta Hanau pour fe rendre a Paris, et 
laifTa le comniendement du Comté au Mar- 
quis Dumesnil Lieutenant General q|ii le 
garda jusqûa l'arrivée du Prince de Sou- 
bifc. 

Sufpendons pour quelques heures les de- 
rail des Opérations des deux armées qui vont 
(c mettre en mouvement, Ôc parlons d'un E- 
vcncment qui occupa tout Parts pendant 
le mois de mai & une partie de celui de 
jain^ 

Le Comte de Maillebois dont les ta- 
lens font 'connus , fervoit pendant la cam- 
pagne dernière fous le Maréchal -d'Eftrées, 
en qualité de Lieutenant General & de Ma- 
rcchar General des Logis, cet Officier etoit 
à Va&ittiiHâUmihe^ dans laquelle on a 
prétendu qûil ne $• etoit pas comporté en 



citoyen, c'cft^aëirc qû Ennemi de la gloi- 
re du Maréchal d'Eftcées* il luy âV(Mt» 
pendant Padion, fait donner des avis 
dont le but eroic de faire perdre la ba« 
tïitlle, fi cela ecoit vrai, il n'y aoroic pss 
de fuplice aÏÏés ignominieux pour punir 
IMnfideUcé & la crahifon d*uh fujec auffi 
coupable, c'cft un crime de Leze-Maje- 
fté au premier chef; après ceque je viens 
d'obferver fans paflion, on prévoit bien 
que ^e ne m'avifcrai pas de prononcer, 
d'ailleurs le Roi a )ugé, £c la decifion du 
Meilleur des maîtres eft un oracle refpeâa* 
ble pour tou$ les^ hommes* 

Le Public a paru defirer qûon in(enU 
Ic^' deu3^ mémoires dans ce volunje, les 
voici tels qâils ont été publiés dani le 

tcms^ 

Tout e{prit fenfé faura à quoi s* en te* 
nir, mais je crois que la prudence veut 
que dans des matières auffi délicates, on 
garde les reflexions pour £bi« 

Memoi- 
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dtt éomte de Miillebois. 

JL/s Calomnies qu'on i repandocs cen- 
tre mois au fu)cc de rAâàirrè d'Hastcm» 
becky m'impofenc l'obligation de me juftt- 
fiei aux. yeux du public ^ & je me flat- 
te que (es Gens honnâte» & (cnfîis me plain* 
droDt d^y être rédoit« Ce n^eft pas que 
je croye ma réputation fou compromife» 
niais jT aï trop été toute ma vie en butti: 
à l*in)uftice & à i' envie > pour ignorer 
^t les choies les moins croyabks pren- 
nem crédit» <|aand on n'en îcœontre paa 
U ^Hflftfté. 

Egalement ennefni de la pedtéfîè» qui 
^exalte & de la bafleflfe qui réaîmine> je 
ne chefcbe ni ï mé louer , ni à blâmer per« 
fbnne. Si je prouve qpe j'ai eu part aux 
(accès Je M. Le Maréchal d*£trées» ce 
fera pour prouver que je n'ai pu avoir T in- 
tention de les attenuef. Si je me plains que 
M. le Mardthal n'a jpas fait tomber» com- 
me \t aoîs qu' il \i Lsovi^ les bruits injù- 

. ricux 
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lieux, que l' pn a fait courïir fur mon com- 
pte, je prorcfterai en même tenas que je 
ne penfe pas qu'au moins depuis fon retour 
de 1* Armée, il les air acaéditéi aurremcnc 
que par fon filence. 

Les avis que j*aî fait, dît- on, donner 
à M, Le Maréchal pendant la bataille d'Ha- 
ftcmbeck, ont déterminé ce Général à fut 
pendre P aûioni & i commemcer des dît 
pofitions de retraite, qui lui ont fait perdre 
une partie des avantages de la vidoire. 
Tout ce qui à précédé la bataille, fera con* 
noître combien la colomnie de mes enne- 
mis cft de pourvue de fondement: î était 
où je voyois les chofcs, & un premier 
confeil, que j*avois fait^onner àMJcMa^ 
rcchai avant de lui faire paflcr l'avis dont on 
prttend que k$ fuites ont été fi funeftes> 
prouveront que je n» ai pu me tromper, ni 
rînduire à ordonner une retraite. Enfin otx 
fcre étonné d'apprendre que cet avis n^a 
pàscxifté, & qu'on donne ce nom à une 
nouvelle, que je fis porter fimpkment & 
comme je le devôis a M. le Maréchal, qui la 
fçavoit déjà, & fur laqucUc il arrangcôic 
fa retraite. 
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Je m* en rapporte à M. le Maréchal fur 
tout ce que je vais dire: c'eft fon honneur 
^e je prends pour juge. Quant aux colpoN 
teurs anonymes des mauvaifes. relations de 
TAflàirre d*Haftembeck qui ont coûtai» je 
les invite i fe rallier à mes ennemis: Icdr 
calooinie te le (ilence de M. le Maréchal 
.d'£trées> me forcent à donner aux perfon- 
nes qui s'intereflènc à moi» les moyens de 
confondre la fauflèté Se P intrigue & de k$^ 
punir , conune je defirc qu* ils le foient. » 

Si j' dvois eu le projet de nuire i M. le 
Maréchal > je le pouvois peut être 6c fans 
me compromenit; itiais on ne pourra 
douter de mon zélé pour la gl<nre' des 
armtts du Roi, ^ pour celles de M. le 
Maré/:hal d'Eftrées» quand on (çaura que 
û j' eu0e cédé aux contradiâions que j' ai 
éprouvées, le ^Tefer eût été paflé bien plus 
tard qu'il ne le fut» &que i'honnçur de 
battre les ennemis eut appartenu à M. le 
Maréchal de Richelieu dont je nMgnorois 
pas la prochaine atrivée» 

Les ennemis s' étant retirés de Biclefeldc 
8c 1* Armée du Roi' étant venue y camper 

pour 
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pour con(bninicr les Aihfifl^Dçe^ As Comté 
de Râvensberg êç de h p^ncipanté M 
Mundcn, M» le Marechi^ pro&A de cq 
tcms de repos poor fpnpçr fe? projets 
ultérieurs & Faire tous lef ^wgetneoc 
qui y étoiept relatif^* 

U fe propofa d' attaquer la Hcflfe 8c de 
paffer en ni^e tcms le Wefer , Il me fit l'hon- 
neur de me demander un plan de cette double 
opération ic me témoigna beaucoup d' in-, 
quit^tude fur laprf»niére.Jktxectttai Pordre qqf 
il m* avoir donné, après y ^oir mqrement 
lefldchi je l'aflurai qn^n jour & 4 l'havre qi}* 
il voudroit, il auroit le VT^r^r àBlançkeiuuu 

L'evcQnement i prouvé que mes corn- 
binaifons écoient juftai, 8c mes mefutes 
bllen pfifes, puisque le pafTage de cette, 
rivière fe [fit tois femaines apr^ , les eiuie* 
< mis étant campés ^Munden» 

Quand j*eus remis à M» le Marechfl 

d* Eftrée^ qn détail de toutes les mefurcs 

, que je croyois utiles de prendre pppr faire 

léuflir fon double projet > il partit de Bie- 

lefeldt pour fê porter aux corps avancés 

Ac me 
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icmchà^ avec ce qu'il appeUou4'Amée 
aux ordca d^ M« de Beffchioy» 

Quelque agréable qu'il pur été pour mpl 
dfe vciltcr ^ rexecucion des arrangeroens que 
favds faits pbor UDeopcracion aufli impor- 
taure, je me (bumis (ans rcpréfenradon â 
l'ordre que je teçus 8c je demeurai en anteie 
Repais le dcpandu Maréchal jusqu'au 14. 
juiUer» comme eût fait un Aide Maréchal 
dçs Logis chargé du détail d'une divifion» 

Dans cet intervalle je reçus une lettre du 
Miniftré qui me confioit de la part du Roit 
& pour moi feul, la nouvelle dcftinadon de 
Mr. le Maréchal de Rjchelicu & la réunion 
de l'Armée, qui lui avoir été deftinée àcel« 
le de M. le Marçchal d'Eftrées. Cette lett^ 
eft du z. juillet : il eft important de remar- 
quer que )e la reçus le 7. & que M. le Ma- 
réchal parcoit le lendemain de Bielefeldr» 

Caiïel ayant ouvert (es portes &^nQs 
ponts éunr jettes fur le VTefer, M« le Ma- 
réchal d*E(lrées me rappella auprès de luî, 
je le joignis le 14. au marin» je le trouvai 

fon 



fôrc indécis (ht Tes mouYemcots ulcetieui 

Se refolu à demeurer facile \7efer jusqù* 

ce qu' on eût conftruic à Hoexter des foui 

qui âirurafTcht la fubfidance de T Armée» 

.1 

M» de Bourgade fut appelle Ôc conful 
té fur cette opération pour laquelle il d< 
manda ig< jours à caufe de lài rareté des bri 
ques dans le pays: en même tcms il afTu 
ra que les fours de Paderborn feroienc v) 
vre les Troupes jusqu' à Hamelcn. Je feu 
tis fur le champ qu^il n*y avoir pas à ba 
lancer & que fi M. le Maréchal pcrdoîc i] 
jours fiir le Wefer, M. de Cumbcrlanl 
viendroit appuyer fa gnuche à la foret à 
Solîng, & rcndroit le paflagc de cette ri- 
vière inutile» que là gloire du Roi feroit. 
compromife 6c la campagne manquée» 

Emporté dnns cp moment par 1* amour 
du bien général & déterminé par les ob- 
jets purement militaires, fans <|u*aucua 
inttrrêc particulier s'offrit à ma penfée» 
j^ employai pendant 24. heures tout ce 
que le Patriotisme, la raifon & le dcfir 
de la Gloire fuggcroicnt pour vaincre 1* ir- 

refo- 



|léf0tutioh cle' Mr. k ÂAtctàktA Se l'engager 
l^fafferle Wefer. 

J'oubliai) qu'eti tetttpôrtiknt, tùmttïZ il 
le vouloic^ je donnois le ceois à Aït. It 
M^rôàïzï de Richeltea (l'arriver. Si motk 
père même eàc ^cé prèc de venir prendra 
k commandement de l'Armée, je n'euflë 
pas fongc à dérober à Mr. le AfarUhA 

\ dtrftrccs 1-honneiMr d'ane aâîon> <]a'il eut 

. ttc ridicule de difier^^ 

Mrs. ib tucc & àè Bourgade, àont 
; i'honneur & la probité font généralement 
' Reconnus > furent témoins de toute îa re- 
lîftance, <)ue ûi^ûppoïa Mr. le Maréchal 
I a^Eftrces ; ils fçaVent l'un 8c l'atftrè, <ïu*il nt 
içonfehtit à palier lé \ 6, que fur lés im- 
ftanc€£s lés plus vives & les plus réitérées 
I âe ma part* Je dois dire ici à la glôife de 
[Àtr. lô /l/aréchal de Ricbeliëù^ que, quanâ 
je lui appris là conduite, qué)'avôis eue 
dans cette circohftàncé , quoiqu'il eut été 
3e (on intérêt^ que j'en èuilé eU uiie tou- 
te oppofée, il approuva les nlotUs^ qui 
te'avoienc fait agir» 

Àprîs àvbir paiU le Wer^ Ur% \t M«^ 
tiéchal refta 2, jours à HoUzAinden & i\û 
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à StadtolcndorflF, d'où' il marcha a Hall 
près d'Haftembeçk, où l'ennemi ctoit cam- 
pe, il .aflèmbla un Confeil de guerre, il 
y fut décidé, qu'on accaqueroit, en con- 
fequence on marcha le 24, les ennemis 
]:ecirerenc leurs poftes avancés, nous pri- 
mes notre camp, & Mr. le Maréchal con- 
voqua un nouveau Confeil de Guerre, qui 
fut plus timide : je le prévis & Mr. le Maré- 
chal : eflfe(3îvemcnt on y fut d'avis, qu'il fal- 
loit tâcher de tourner l'ennemi« 

Quoique j'eufle ctç de l'Avis du Con- ; 
feil de Guerre , parce qu'on vouloit me 
rendre refponfable' du projet d'attaquer, \ 
quand tout le monde fut forti & qu'il ne- 
refta plus que Mn le Maréchal, Mr. de 
Lucc , & mpi : je combatis la refolution 
prife , par tout ce qu'il y avoît de plus 1 
fort» & pour faire mieux fentir encore il 
Mr. Maréchal, combien on la condamne- 
toit , je lui remis fous les yeux, que la 
Cour & Paris avoient defaprouvé mon 
Pcre pour s'être foumis aux refulcats à\f. \ 
Confeil de Guerre â Schlakenwerc en j 
Bohême* / ' 

A 10. heures du fou: Mr. le Maréchal 
&t averti , ^ue les ennemis faifoienc utt J 
mouvemeoc, oa affiira qu'ils fèretiroienc, il t 

m*en-. 
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fh'envoïa chercher & mWdonna défaire 
: mâcher fur eux des detachemens , qui fe 
; trouvèrent en prefence le af»- au point 
I du jour* 

Mn le Maréchal s^ porta & vit l'Ar^ 

\ mée Hannovrienne en bataille > il fit bat^^ 

Itre la genejmle >- & la (îenne marcha. 

Quand elle fut arrivée, on emploia le refte 

du jour à la difpofer, mais feulement dans 

: le front de la bataille» 

■ Deux heures avant la nuit Mn de Che* , 
I vert aïant été appelle à un je. confeil de 
[Guerre, qui fe tint publiquement, appuïa 
fur la neceiEté d'gttaquer le bois, qui cou*» 
vroit la gauche des ennemis , Se de les 
tourner parla» Pavois ainfi, que plusieurs 
I autres » infiftè fur l'importance de cette 
attaque, pour laquelle on eut beaucoup de 
i peine à accorder à Mr« deChevert les trois 
brigades de Picardie, Navarre & la Ma- 
rine, auxquelles on doit tout le fuccb 
de cette journée: on y joignit enfuite la 
Ifrrigade d'Eu* 

Pour fe (tdtt une Jdée juftt de la bataiU 

le d'Haftembeck, il faut fçavoir, qu'elle le 

jreduit i l'attaque conduite par Mr* de 

V ^ Che- 
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Qicvcrt, Se à celle de la redoute, que j« 
demandai permiilion è yf/r. le iifarèchal 
d'Ëftrées de faire faire dès le commericemenc 
de Vaâioh par la ^brigade de Gham>> 
pagne foutenuë de celle de Reding. ]t 
&ntis, qull étoîc neceilàire de prendre câ 
parti pour remplir le vuide, qui fë trou»» 
voit entre k droite & le centre par la di*i 
reâion, que ton avoit donnée aux briga- 
des 9 qui dévoient attaquer la Mère du 
bois. , 

Quand Mr. de Chevcrt fit fi dernière 
charge, qui le rendit abfotument maître du^ 
terrein , qu^occupoient les ennemis , ' uu 
Corps de Grenadiers & quelques- Esca^; 
drons, qqe les ennemis a voient détaches j 
par la montagne pour tourner notre droite; 
fe trouvèrent à portçe des brigades > qui 
venoient de combattre j ils firent recul-^. 
kr celle d*Eu> qui revint dans la plaine der*| 
riére k redoute, qu'attaquoit ta brigadt^ 
de Champagne. 

Les Grenadiers ennemis gagnèrent k^ 
crête du bois & y trouvèrent quelques pe- 
tites pièces de notre canon, qu'ils tourkie*^^ 
rent contre nous : leur manoeuvre & là| 
retraite précipitée de.k bxjgade d'E^u firenti 

ttoire 



croire i Mr. le Maréchal, que ks Banno- 
vriens s'ccoienc rendu maicres d» bbis» de 
k hauteur &c 11 fongea â la retraite» 
quoique Mr. de Cheverc kii eâc mandé» 
qu'il avoir culbuté tout ce qui s'étoit trou- 
ve devant lui, & <iu*il voyoit foie l'Airmcf 
4e Mr« de Gun^berland. ^ 

Il feue observer, que dam cemom^t je 
' a*étois pas avec Mr. te Maréchal d'Eftréesi 
i je Pavois quitté depuis une demi heuse 
|)our me porter félon fes ordres à la gau- 
che, d?oà je.voïois ies ^oemis cecukff & 
perdre du terreki« 

Je chafgeai Mr^ Dumets» Aide-Maréchat- 
<îener^l die logis^, d'aller en. ioformer Mr^ 
k Maréchal j Mr. Dumets le pria aufli 4c 
ma part de vouloir bien fiiire avancer fon 
centre. Mn le Maréchal rejetta cette pro« 
poCtion, & Mr* Dumetscrut dievoir r^ 
"venir promptement mlnlkuire du mauvais 
accueil > qu'oti lui ayoit fait^ 

Sur Ton raport j'allbis i toute bride re** 

joindre Me. leMarécha^, lorsque Mr. Do- 

' nezan Aide de Camp de Mh leDuc d'Or^ 

Ijeans, m'arrêta de la part de ce Prince, aui» 

^ ; duquel je me rendis*, ilm'appcitique 

F j de& 
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des En:adrons ennuis avoient péru i ki 
tccç de la crouce, ]^oiis remédiâmes â 
,cç ped( incident , & je priai K^r, te Corn. 
t« de Puiiêgor Aide. Maréchal de i.ogis 
d'aller rendre Compte à Mr, le Maréchal 
1^ la nouvelle» que venoit de m'apprendrel 
Mr. Duc d'Orléans, Je le chargeai plus 
particulièrement de dire> que nous avions 
ailez de Cavallerie , mais qu'il (èroit à 
propos de faire couler le long du bois une 
OU deu)c brigades d'Infanterie* 

Des que Mr« le Maréchal apperçut Mr« 
4e Puifegur, il lui dit fans lui donneriez 
tcms de parler; l^ous venez. nC apprendre^ que 
jf ne fuis plus m4itn 4u Wi, je le fçMs. 
Mn de Puifegur lui dit» qu'il n^avoit aucu. 
m connoliTânce de ce qui s'ctoit pafir 
dans le bois & s'acquitu de ma commit 
iion* Mr» le Maréchal lui dit; AUtz^ dm 
à Mr, de Broglh de porter deux brigades â$' 
tois^ par çà nom avons débouche. 

Il y avoit alors trois quarts d'heure que 
jen'étois pas avec Mr. le Maréchal» je ne 
tardai pas i le rejoindre 6c je le trouvai or« 
donnant des difpofîtions de retraite» que je 
pris la liberté de combattre^ conlme touS^ 
«m qui çtQiwt att(9ur,d« lui« 
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Je ne continuerai pas le récit de cette 
aûion , parceque je fais enfin arrivé au 
point , fur lequel je dois repondre à la 
calomnie. Elle me reproche la nouvelle 
de l'apparition dos ennemis i la tête de U 
trouée, que je chargeai A^r. de Puifeeur 
d'aller porter â -A/r. le Maréchal d'Eftrees» 
& l'on âfTure impudemment, que je lui ai 
fait donner cette nouvelle pour lui faire 
croice, qu'il «toit tourné, lui arracher la 
Vidoire des mains, ou l'empêcher du moins 
d'en tirer tout le fruit qu'il pouvoiu . 

Les faits étant tels que je viens de Iç* 

dire (& je défie, qu'on puiflè en nier aa« 

cud) coinment eft - il poffible, qu'on ait 

la noirceur \le me prêter une pareille inten* 

tion?peut-on mefoupçonner raifonnablei ; 

ment d'avoir voulu rendre malheureux un 

événement} que j'avois préparé avec au^ 

^ tant de foins & de fatigues que le General 

même, paurois pu, fans qu'il eût â Ct 

plaindre & fans avoir des reproches à me 

frire, laiflcr Mr. le yï/arcchai d'Eftrées en 

proie à fon Irrefolution fur les bords du 

Wefer; j'aurois pu chercher avec moins 

' <ie zèle à détourner l'èfFet des confeils . 

<» timides^ auxquels il penfa céder, enfin 

j'aurois pu, fans noe commettre, profiter 

F 4 des 
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ifs ^cUitçs > qu'il me dpnnok (i& mena- 
cer pour Mr. dp Richelieu Phonneujp & le» 
irilmuc, de ia Capipagne» jM^is ileftab-. 

^çde d'avapcer > qu^aprcs avai^ pour aind 

dire amené infenfiblen^enç Mr. le Maréchal 

cllEftrées. à donner 1^ bataille d'^^ftem*. 

beck» j'aie Çormé le d^flèin de La lui fidrç. 

perdrç dans un iiiftant, où je 1^ vçyois ga«-. 

gnée*^ £q me donnant de la méchanceté; 

que je n'ai pas, 0|i çiR Ûippofc biça de 

k maladi;eile.. 

Mais apr^ avoir démontre par 1^ p::G- 
abibl^ de la. bataillé l'extravagance des. 
menfonges qu'on^ a débités contre moi, 
vpûins, il ce qui s'eft pafler pendant l'a-. 
<lion, peut % avoir donn^ quelque fon--. 
^ftmpmh 

I;;Imput%tion des gens.» qi|i o/^nt devî;-^ 
|K;rtpes fentimens, doit porter fur le fait^ 
ç'tft' i dire, fiir l'apparitipn. .de la. Cava- 
lerie HanpQvrienned^ns 1$ bois ^ ou fur 
Ift miliiere, (jlont je l'ai fait rendre à Mr«^ 
]ft Kfaréçhaî.; Le fait ^iftpit, 1^ derou- 
^. 4e h^ l^ngade, d'Eu n^ j^rpiet pas. 



H étoh de mon devoir de ne pa^ 
^cher cet événement à Mr. le Maréchal,^ 
^ fi je lui' en euflè fait un miftcre , on 
me foupçonneroit du moins avec q^ueU 
que vraîfémblance d'avoir eu de mauvaifès 
intentions : mais j'aVoi$ vu les ennemis; 
abandonner le champ de bataille une de- 
miç heure avant. 

On dira fans doute, /que fat prefèntè 
comme fort grave une çhofe très- mé- 
diocre en elle -même? jfç nt l'ai pas fait ,^ 
éc j'en appelle à tous ceux qui enicendi- 
serit ce que je chargeai Mr. de Puifegur . 
d'aller dire à Mr.le Marccliah Mjais quand^ 
mon recit^au lieu d'être fimple Se raffu- 
i^nt comme il ctoit , eut porté le cara-^ 
<tere de l'épouvante & de la terreur ,, 
il n'a pu communiquer ces paffions à 
Mr. le Maréchal d'Eftrées , qui n'a pas, 
voulu l'entendre. Il fçavoit avant l'arrivée 
de Mr. de Puifegur, due les ennemis avoi* 
çnt paru à la tête du bois , & la façon, 
dont on lui àyoit appris cectç nouvelle, 
«voit caufé le prétendu ralentiffenient de^ 
£on ardeur -, piiis qu'avant de l'avoir re- 
çue , il étoit déjà occupé des, difpofitiQnfl^ 
4Rfa retraite., 
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J'ajouterai encore , que quand il feroic 
fluili vr^i qu'il eft évidemment faux , que 
j*aie donne â Mr, le Maréchal d'Eftrces un 
«vis> qui ait pu lui faire croire là bataiU 
le perdue > Mr, le Maréchal feroit im- 
pardonnable de s'en être 6g à ma pa« 
rôle & d'y avoii: ajoutç foi contre toute 
vraifemblance > pouvant en (è portant â 
yco pas de l'endroit, où l'on prétend qu'il 
reçue cet avis, s'aflurer par fes propres yeux 
du véritable état' des chofes. 

Ce que l'on vient de lire, doit à ce qu'il 
me femble me juftifier dans TeQ^rit^du pu* 
blic. Un détail fuccint de ce qui s'eft paC 
fc après l'aiFaire d'Haftembeck, achèvera de 
faire fentir toute V atrocité du , foupçon 
qu'on a voulu jettes: fur moi^ 1C eft avec 
répugnance & douleur que je fais ce récit 
humiliant pour ceux qui ont cherché i 
me . noircir par des imputations qui me 
font horreur. 

Je n'aurois pas à les réfuter, fi on eut 
laifsc Mr. le Maréchal écouter le temoi 
gnage de fa confcience 6c de Ton honneur. 
Le foir même après l'aâion il me prit 
fous le bras dans le jardin de la maifon 
qu'il occupoit, il me parja dans ce moment 
avec confiance , il me marqua de la bon* . 
te & ne me dit pas un Mot de l'avis pre« 

tcu^ 



tendu, dont enfuite on a voulu me faire 



en crime. 



Le lendemain il me fit appeller & *mcf 
pria de faire la relation de la Bataille , 
je m* en défendis & lui reprefèntai, que 
c'etoit au General, fur qui avoic roule 
une affaire à rendre compte lui-même des 
pcrfonncs & des Corps, qui s'y ctoieht 
difiingucs« 

Il fit donc cette relation, & le lende* 
main du jour, où elle fut écrite, c'eft* i- 
dire 4 g heures après la bataille , on in** 
fera une phrafe, que l'on crut neceflàire 
pour la juftification de ce General , il n'a 
pas, dit on, pourfuivi les ennemis*, par-^ 
ce qu'un Officier de confiance lui avoit fait 
donner avis, qu'il étoit tourné, . 

Sur ces termes ou de femblables il-peù* 
près mes ennemis ont aflliré, que j'avois 
voulu' faire perdre la bataille d'Haftembeck 
à M. le Maréchal d'Eftrces : mais j'ai* 
démontré fuSifammcnr, que je n'étois pas 
l'ennemi de fa gloire en prouvant tout 
ce que j'avois mis en ufage pour lui tn 
faire acquérir. 



]e pourrois ajouter un fak, que te Sen 
cretaire de Mr. le Marichal lui • même n ea 
l'honneur de lui rappeller, tfeft quil avoic 
mande au Duc de Broglio i Enfin M* de 
Mdiûebois veut que je pajfe le Wefiry mais 
|e ne cic&pas ceccelecci» a'en alatu pas de 
preuve., 

Loi:sque la relation de Mr. le Maréchal 
{uc répandues dans l'Armée > ceux qui 
lui avoienc confeillé d'y mettre le trait, dont 
|e me plains avec tant de jûftice» travaille*, 
rep& i L'envenimer par kurs interpréta- 
tions & è, le faire appuïer parieurs crea-^ -^ 
^ures.^ 

Ces manoeuvres n'eurerit^ pas beaucoup 
de ûicccs y le gros de l'Armée loin de m'ac- 
çufer, n'excufoit pas M le Maréchal, 
l'eus mêipe la £atis(a<5tion de voir presque 
tout les corps venir m'^fTurer, qu'ils me 
rendorent: juftice & blamoient fort ceux 
qui. par imprudence, où par .mauvaife foi>, 
i?c!petoient les propos, que mes ennemis 
^voient tenu^ conqre moi^, 

Ce^ afllirances ne me tranquilliferent' 
pourtant pa$ entièrement,. &je (entis, que 
je pourrois accréditer la calomnie en. ne trar 
yi^^lant pas à la repouflçr. }e pris donc. 
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I k ïMMtî de feire expliquer M. le Maréchal, 

I & je le priai avec tout /le refpeta, que ]t 

I lui dois, de vouloir bien repeter ce que 

! je lui avois fait dire pendant la bataille^ 

Il y avoit chez lui dans ce moment^ 5 5 

Oâcieis Généraux, dont la plus parch'a- 

Toient pas cherche à me juftifier , & qui 

1 forent ttès-(urpris d'entendre M. le Mare*. 

I thaï d'Eftrces redire mot pour mot ce que 

j'ai dit ci.dcflus& defavouer authentique* 

ment par - U les aecufations, qu'on avoit 

I inférées (je veux croire que c^eft malgré 

I kii ) dans fk Relation de i'afiiirc d*Haftem* 

^l>«ck. 

Comment Mr. le Maréchal eut il pu mè 
tcFufer k faii^feaiôn, qu'il me donna? il 
ne pouvoit douter de la droiture de mei 
intentions > toutes mes démarches eq 
ont prouve la pureté: je n'ai cefli peh* 
dant un mois de le preflèr fur toutes leÉ 
ehofes , que j'ai trrti glorieufes pour lut 
& âvanttgeufes i l'Etat : j'ai eu la con<*i 
duite d'un homme, qui par fa place fâ 
trouve comptable de fês dâions au Roi où 
au Public j j'ai oublie mes aâèâions parti* 
^ eulieres, j'ai facriiîé mon intérêt , & ce» 
lui de Mr. de Richelieu^ dont l'arrivcQ 
m^avoit été annoncée depuis un mois , fan* 
Mpece de violence; que je Ks à Mn U 

Marc» 
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Maréchal d'Eftrces en cette occaûofi > fou 
départ n'eut pas ctc précède du fucccs, 
auquel il doit l'intérêt tendre qui a changé 
les difpoiitions de Ton armée à Ion égard. 

Mes procédés depuis ce moment ont 
été de la plus grande modération s j'ai 
laiflc courir jusqu'à ce jour fans me plain* 
dre des bruits,^ qu*on a répandus cqntre 
moi-,, j*ai toujours cru, que Mr. le Maré- 
chal d'Eftrées les feroit finira j'ai marqué 
àfes amis la furpirife, où j'étois de les voir 
durer î je les ai avertis du deûèin,oùj'é« 
tois d'en démontrer la fauûètc au Public» 

Mr. le Maréchal ne peut me fçavoir 
mauvais gré de ce que je fais pour y 
parvenir > . je me juftiâe > mais fans fbr«* 
mer contre lui l'accufation la pltis legé* 
tté Eût -^11 tort avec moi» cela ne m'en- 
gageroit pas â dire rien» qui put l'oiFôn« 
Ter. Qn ne récrimine pas » quand on 
eft tfùr de prouver ion innocence par 
des faits authentiques. Oeft de Mn le 
Maréchal d'£ftrées Ôc des perfonues Cm* 
céres àc bien inftruites» que j'attens Htm 
teilatioa de ceux que j'ai avancés. 

REPDN-; 



REPONSE 

DU MARÉCHAL d'ESTRÉES 

SOOS LE TITRE 
D'ECLAIRCISSEMENS PRESENTES 

A U R O I. 

m \ I l ■! *• I II ■■ ■ ■ Il r I I ■ I I ■ • .M 

EXPOSÉ 
DE L A C o N DU IT E' 

DU MARÉCHAL d*ESTRÉES. 

LOrfqui je fus inftruh qu^it paroi jjoit Jattf 
* U Public un Mémoire^ dont favois ie pluf 
f(rand intérêt de cofiftater l'exiftence > je 
me rendu chez les Minifires du Roi , qui m'af- 
&rent quHls n*eH avoient pas eftcore etitendupar' 
1er ; tis me parurent même perfuadés que Mr* 
de Mailieàois n^avoit pas pu le publier fans la 
permtffion du Roi / ir fans U lui avoir commu* 
^^' y^ f"' l^' démarches que je crus capa^ 
blés de m* en procurer une Copier elles ne furent 
fet inutiles. 

. Quatid j*eus xe Mémoire en ma pojfejjton , je 
pris le parti d'en parler à MeJJleurs les Mare* 
chaux de Ftame iff* de les prévenir fur la con* 
éûie que je me propofois d* tenir ^ 

Nyn ^ant trauvé qu*uu très * petit nombre 

• cbet 



ébéz eux y èf le Tribunal devant s* affefnbler fe 
lendemàmi je m'y rendis ; je fotimis à cette Ap» , 
pmhlée le projet de Lettre que favois intentioû 
ifécrtre à Mr. le Maréchal de Belle -Me, pùitr 
le prier de préfenter ce Mémoire au Roi,^ de^ 
mander à Sa MAJESTE' fes Ordres fur /«ar 
démarches qu^Elle me fer mettrait de faire. 

-Ma conduite b* nui lettre * furetit à^prou* ' 
véés. Je n'eut pas hefoin de leur lire le Mémoh^ 
re , ils en avoiem connoijfatice ^ Mr. k Maré^ 
xbal de MatÛebois en avait fait dotiHer une Co^. 
fie à Mr. le Maréchal de Noailles , ^ 41 ^çit \ 
venu îui même avouer au nom de fin Fils tout 
ce qu'il contenoit% ' ' ^ 

Mr, le Maréchal de Éelle- Isle ayant reçu ! 
ies ordres dU Roi^mè dit de fa part qui Je pou* 
vois repotidre par écrit , ce que j'ai exécuté It ^ 
plus prêmptemeftt *qu'tl ma été poffible^ 

J'ai fait remettre mofi Mémoire au Roif ji | 
vec une Lettre ^uefai eu l'honneur de lui écrire \ 
le 17 Mai. **^ \ 

Le mécofitentefnent que le Roi 4 eu de l'eu' j 
treprife de Mr.de MaiUebois^ efl connu par les 
Ordres que SA MAJESTE' a donnés ; fî* 
m'a permis en même tems de rendre publics /^ 
éclairciffiments que j'ai eu l'hontieur de lui frff 
finter^ J'obéis avec emprejiment , dans la com» 
^ance d^ avoir expofé les faits ajfèz clairement» pou^ 
ue pas laijfer le moindre nuage à ceux qui vos» 
dront les examiner avec attention ^ ér^ivecûmout 
pour la vérité. 

u 

^ Vid. Les Pteèei )uftiiScatives tào. r. 
*^ Vid* Les Pièces luftificaûvei Nch n^y 
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Le Pablic a dû être furpris de voir , de 
la parc de Mr« de Maillebois» un Mémoi- 
re prétendu juftificattf de (a conduite» apris 
un fi long cf^3LCC de tems> dans un mo- 
ment oà pcrfonne ne l'accu(êf & même où 
il reçoit du Roi les diftinâîons les plus 
raarquéc^4 

, Des propos tenus fur fon compte par 
quelques uns des Officiers Généraux Se par-. 
ticuliers qui étoient à la bataille d'Haftem- 
bcck, lui fervent .de prétexte, tout le blcC- 
fe, jufqu'au fileuce que j'ai< gardé depuis 
mon retour» • 

Il s'amhorife de ce fllence pour faire fbn 
apologie. , Mais le Mémoire qu* il a diftri- 
bné devoît - il paroître ? devoit - il paroitrc 
fans la permiflion du Roi? £ft-il dans l'or- 
dre de tolérer de pareils écrits? Des démar- 
ches de cette nature s'accordeilt- elles avec 
la diftiplinc, avec la fubordination , Se 
avec le bien du fervice? Les confequences 
eu feroienc trop dangereufes. 

Quel General ofera fe charger du com- 
mandement d'une Armée, Se de la; con- 
duire dans Tordre qui en augmente la for- 
G * ce 
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ce & en procure la confervarîon , s'il doit 
craindre qu'à la fin de chaque Campagne 
il fe préfente des cenfcurs qui fe croycnt c»; 
droit de critiquer (es adions, & d'avilij^ 
fa conduite, en fouillant mdifcrctcmcnt 
ju(qu' au fonds de fa pchféc ? " ■ 

Uctonncmenc doit encore augmente^ 
à la ledure de ce Mémoire, que l*oH 
pourroit, à jufte titre , regarder comme uÉ 
Libelle d'autant moins pardonnable, qua 
-celui qui s'en avoue V auteur, a cherchi 
dans ma confiance la plus intime^ les fcdb» 
les armes dont il veut fe fcrvîr. Si janiajs 
mon Mémoire tombe entre les mains du 
Public, il fera en état de porter fon fugc- 
ment fur la conduite que l'on tient â moQ 
égard» & de me conferver les marques âa^ 

tcufes dMntéiét qii' il ni' a déjà données. 

■ 

Mr. de Maillebois ne pouvoir arrive! 
au but où il fe propofe inatilement de pat* 
venir, qu'en donnant aux réfoiutions let 
plus (âges de faux motifs» d' où il ijre des 
confèquences aufli éloignées de la vérité 
des faits, qu'elles le (ont des principes^! 
en confondant les^époqucs» en divi&nt cej 

q«i 
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<pi devait être liai» Se en aniflànc ce qui 
devoit être diftiàâ. 

' Il me faffirâ de préfenter crès-fimple* 

ment des faits incoiueftables» qui fculs 

détruiront, avec évidence, tout ce que 

I Mr« da Maillebois juge à, propos d' avan- 

iter. Je les radcmblerai (ans art, (ans ai- 

[greur, avec la modération qui convient 

i tout liorâme qui n'a tien à Ce reprochée 

fur tour ce, qu'il i &t pour l'honneur des 

armes du RoL 

' Dans les faits rapponfe par Mr. de Mail- 
iîcbois, il y en a pluficurs de peu d'împot- 
j tance, il y en a mime dMndiffèrens» 

I D'autres demandent une di(cuâion (&i« 
[café*, les détails où je me trouve obligé 
I d'entrer, Se qui iêront nécelSurement ui^ 
Ueu longs » ne laifleront rien â defirer. . 

[, Il eft d* abord certain que Mr. de M/iille- 
\h6is n'a jamais été dans le cas de me déter« 
I miner 1^ comme il le fuppofè, â pa^Ter le 
r We{èr« Dès le mois de Mars j' avois Ctgné 
\ à Vienne une convention où l' époque de 
I €^ padàge étoit ^ée au plutôt 'au lo. Juil« 
lu. £n Avril j' avois remis au Roi un plati 
t G a ' gspcr 

1 5 60 0T.0 
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gênerai des opérations de la Campaghe^i 
dès ce tems j'avois fend que l'exécution de 
ce projet pourroir rencontrer des difficultés l 
on ne m' a pas fait un crime des les avqic 
prévues, &. j'ai toujours travaillé pour les 
furmonter* 

Je n^en ai pas été moins perfuadé qu'à 
n'y avoit rien de tnieux à faire que de s* cm*, 
pafrcr de la Heflc, & de paffer le Wcfcr* 
aufli -tôt que P arrangement; des fubHftancesj 
me pcrmcttroir d'agir. Il n'y a pas eu ua'i 
moment de perdu: car le jour même que 
1' Armcc cft arrivée à Biclefcld , M, de Bo- 
urgade reçut ordre de faire conftruirc cin- 
quante Pours à Paderborn *> on fit en mêmC'J 

tcm$. I 



^Extraie du Flan Ginerêl fréfenti w RqL 

Lorsque l'Armée fera une fois, rafleuihUe 
à Paderborn en plufîeurs corps, ce fera. te 
moment de faire' les ^mouvemens Us pla$ 
prompts pour en impofer-â la HefTe» & pour 
pafTer le Wefer;- fctiles entreprifes qui puiffioe 
procurer d'heareux fuccès, 
. Si cependant les Hannovrie^is & leurs AUïé$ 
4^t«ienc raffemulés au nombre de 5f« ou 60^ 
mille hommes pour défendre ce paffage» il 
l>eHt rencontrer de grandes diiEculiés.. 
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tcms les diipofitions les plus promptes pour 
conduire de ^e(êl à Lipftacd des ^barreaux* 
Se de la grofTe artillerie» Le grand uôm- 
kte de voitures c\vk* il falloit pour ces diife- 
tcns objets 9 & la difficulté des chemins» ne 
pcrmettoienc pas d'efperer la perfcâionde 
ces Fours avant le 3« Juillet : le mouvement 
général fut fixé au cinq. On jetta un pont 
de Pontons à Bewcrungen la nuit du 7 au 
t ; mais malgré toutes les me(ures qui avoi- 
cot été prifes avec la plus gran<le précifion» 
les batteaux fur baquets ne purent arriver que 
le 7 à midi, Ainfi le icjour de Bielefeld» 
qae M. de Maillebois fctnble vouloir, attri- 
buer à la fimple volonté de confommer les 
foarages du Comté de Ravensberg & de la 
Principauté de Munden, étoit abfolument 
néccnfaire pour donner le tems de Te prepa* 
tct les moyens de marcher; il l' étoit même 
encore davantage pour tenir les Ennemis at- 
tentifs fur le bas Wefer, par les difFcrens 
Corps qui étoient avancés jufqu'à Hcrwor- 
den. Mais )'ai eu lieu de m' appercevoir plus 
d'tfncfoîs que les vues qui n*étoîent pas 
totalement celles de M. de Maillebois» 
avoiént rarement le don de lui plaire. 

G 5 Je 
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Je lui dois la jufticc de convenir que 1^ 
ayant propofc mes idées générales pour at*, 
taquet la Hcfle, & pafler leWcfet, «for-. 
ma un arrangenicnr bien combiné, dont 
I» approuvai, à peu de chofc près, la tora- 
lité. Il lui étoit facile de prévoir que ce fc- 
roit à Bewerungen ou à Hœxtcr que ce paf- 
fage s*cfFcaucroit i les devoirs de fa Char- ■ 
ge Pcngageoient à prendre le connoiflâoce j 
du pays la plus parfaite-, il y employa des j 
gens capables de s'acquitter de cette Co- 
mîlfion, & fur leur rapport, & par fon tra- ; 
vail, il fut en état de connoîtrc avant moi | 
les paffagcs les plus favorables. 

J'en intermaî M* de Paulmy dans dc^ \ 
termes qui prouvoîent que je ^onnoîs alors ' 
toure ma confiance » à M« de Maillebois. | 
Je n'avois aucun foupçpn fur les difpofi- | 
rions de ce Afiniftrçi je lui avois fait tour j 
tes les avances poflibles^ Se je; ne pbuvois ! 
, imaginer que, de concert avec le Maréchal j 
General des Logis de l'Armée que je com- | 
mandois , il pensât fi promptcmcnc à pro- ! 
pofer au Roi de me donner un fuçceflèun . 
Cependant cette ' affairre avoit ccé menée fi 

' adroi- 



adroitement, que le 2 de Juillet M. de 
Maiikbois convient qu'il en a été averti. 
L'cmprcflcmcnt qu^pn a eu de lui donner 
cet avis prématuré, ne permet pas de dou- 
ter du plaifir que lui faifoit cette nouvelle. 
Se l'événement du jour a confirmé les foup- 
çons que j'eus alors fur les correfpondances 

1 fccrcttcs qu' il entrctcnoit avec M. de Paul- 
my » auquel il dépèchoit fouvent des Couriers 
extraordinaires, podr lui propcfer appa- 
remment d'autres projets que ceux que jV 
vois adoptés» La lettre que j'ai reçue de 

l^^e Miniftre, en date du z Juillet, en cft 

une pieuVc prefque complette« *^ 
1 

Feu M* le Maréchal de Puyiêgur avoit des 

principes bien plus épurés. Dans une de ks 

lettres , qui eft au Bureau > il mandoit au 

I G 4 Mini- 

"^ Extraie de ta lettrt de Af« di Paulmy du 2 
I ^utUet. ^ 

J'entre fitr cela dans un plus grand détail 
I avec Mr., de Mâillebois • pour qa*il en conferp 
l avec vous» Là confiance que vous me mar- 
quez avoir en lai^ me fkk efperer qu'il ^ron« 
. vera des moyens de conciliée les vâet que 
vous pouvez avoir, avec les intentions du Roi. 
& quM'I vous trouvera difpofé à agréer ce qu'il 
aura i vous propofer. r 
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Minidire, je fuis trop avant dans la c§9^am- 
ce du General four avoir d^ autres idées que ' \ 
lesftennes* Mais M. de Maillebob a cm ne i 
inc rien devoir, malgré la préférence fiac- - 
teufe que je lui avois donnée; je le connoif- 
foispeU) n'ayant jamais fervi avec lui: la \ 
réputation de Tes lalens, la connoiATance i 
qu'il avoir de la Weftpbalie» T envie de ( 
faire un choix agréable à M. de Paulrny , \ 
les avis de M» de Maréchal de Belle- Isle» 
tour roe perfuadoir que je ne pou vois mieux 
faire. Je ne devois pas prévoir que j'au- 
teU ficôç occaiîon de m' en repentir* 

Si M, de Afaillebois eft redé au corps de 
l'Armée lorfque Pavant- garde païToit le 
Wefer, cet arrangement n'a été fait que de 
concert avec lui; & ne m*avoît pas paru 
{éner (on goût. Il afleâe cependant au- 
jourd'hui de s'en plaindre ; mais la chofç eft 
fi peu imcreflantc , que je lie crois pas de- 
voir m'y arrêter , ni même en expliquer les 
raifons, dontilconnoiffoirlanécellité^ 

Je pafle à un objet plus important, je 
veux dire à P arrivée de M« de Maillebois à 
Corvey le 14 Juillet, tcms auquel il a/Ture 

que 



%^,f étais encore dans la plus grande irré- 
foiution for le paffagc da Wcfcr# Il con- 
vient qu*îl trouva les Ponts établis; il y en 
avoît un proche de cette Abbaye, & deux 
autres à Tonnembourg, pofîtion avanta- 
gcufc que Çslvois reconnue par moi même; * 
mais il oublie qne Mr. d'Armentieres» avec 
h referve étoir dès le 1 1 Juillet au delà du 
Xi^efcr, & que le 13 je i'avois fait marcher 
à Uolsmiuden» deux lieues en avant de nos 
Ponts» Cette première difpofitien 9 antérieu- 
re à Ton arrivée 9 n'annonçoit aucune incercî* 
rade dans l'exécution. Un General qui por-. 
te nn Corps confiderable à deux lieues en a- 
• vaot de Ton Armée, eft réfolu de le fournir* 

C'eft en gardant le iîlence fur un fkit auflt 

efTcntici, queAf. de A/aillebois fe flatte de 

.faire doire que le Wckt n^auroit pas été 

' patfé fî promptement» s'il ne m'eût fait les 

ï inftances les plus vives. Se les plus réitérées. 

l\ s* en rapporte aux témoignages de Mef- 

\ lieurs de Lucé 8c de Bourgade: je les e(li« 

me trop l'un & l'autre pour les recufen c'cft 

' G f à eux- 

* Cepafligecft àîîx lîcocs au dcffous de Bcwe- 
runghcn , SC le fculoù il foit pqffible de déboucher. 
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à eux-mêmes que j'en appelle pour pro- 
noncer fur la &u(Ièté des principes dont 
M* de Maillcbois tire dts confequences Ci é« 
loîgnées de la vérité. 

Je joindrai aux teraoighages » que ces 
Meflieurs rendront fans <ioure , les extraits 
de fix de mes Lettres à A/» de Paulmy» de« 
puis le }o Juin jufiju'aa 17 Juillet-, elIcS 
font remplies de faits qui excluent toute 
idée d'incertitude; particulièrement une du 
treize Juillet, auî^ecompagnc leMéraoîret 
où |e détaile toutes les opérations que je 
fuis, dans la refolution d'exécuter ibus peu 
de jours, &!une du feize, où je prévois 
que j^ aurai à combattre Af» de Cutnbet- 
land, pofté à Haftcrobeck, * 

Cependant je ne diffîmulerài pas que 
Meflieurs dé Lucé & de bourgade ont été 
témoins de ma teûftance aux avis de Af» de 
Afaillebois $ mais puifquMl faut que |e rn'ex* 
pHquei le détail' le plus (impie fuffira pour 
prouver que je ne pouvois faire autrement. 
Depuis longtems Af. de Bourgade m'avoit 
dit que (es arrangemens ne lui permettoient 

pas 

♦ Vid, les pîccfs juftifiwtives N, î^ 
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pas de fournir l' Armée plus loin que quin- 
ze lieues au de!â de l'établiffetneoc des 
Fqars. Je (çavois que de Paderborn i Ha- 
mcleo, par le chemin qui eft à la rive droî* 
te du Wcfcr, il y a vingts deux lîeuës) ce. 
qui m' a voie fait ordonner a M« de Bourga* 
de, auffitôc après Ton arrivée à Hcêxter» de 
conftruke des Fours à Hoisminden» ôii 2 
Honcter« Il fie examiner ce qui étoic pofli- 
ble, il rrouva que ce travail feroit long ; .il 
il conféra avec M. de Maillebois » qui imagi- 
na, êc propofa zSqz légèrement de partit 
d'Hoisminden avec fix jours de paiui d'al- 
ler mvellir Hamelen» & défaire arriver les 
Convois par U rive gauche du Wefer» ait 
point de Rintelcn* * 

Il cft vrai qu'un projet aufli peu réfléchi 
ne me parut pas convenable ; il écoit û 
contraire a mes principes, que je le rejet- 
tai avec fermeté* L*eonemi pouvoit retarder 

ma 

♦ Ce qui regarde l'arrangement des vivres p 
la conftrud^jon des* Fours, & le tanfport des 
Convois, a été communiqué â M. «le Bourga* 
de > qui après avoir entendu deux fois la leÂu* 
re de cet endroit du Mémoire, dit, qu*il 
n' Y avoit pas un mot qui ne fut conforme à 
it plus exaâie vérité. 



Rit marche ; un combat pouvoif ctrc maU 
heureux ; M« de Cumberland aivoic la polfi- 
bilité de paflcr le Wefcr a Hamcica, & 
non feulement d^eippccher le convoi de me 
joindre, mais mcinc de s'en rendre totale- 
ment le maître. Quiconque examinera ce 
projet avec l'efprit rotlicaire» Se la Carte â 
la main, connoitra facilement la fâgeflè des 
motifs qui m' engageoicnt à demander que les 
fubHftances fuflcnt adùrccs plus folidetnem^ 
les moyens n'en écoienc pas encore connus» 

Meffienrs de Lucé & de Bourgade, â 
l'inftigation de M. de^/Waillebois, me pref- 
fcreot d'exécuter cet arrangement, je ne 
me rendis point: on me pou(Ià jufqu'au 
point de dire» Quoique je fois sût que ce 
frofet foit mauvais , fi quatre Lieunnans Gt- 
nerauiç des plus amieni & des plus fagtsftg- 
nent que je deive le fuivret fj ienfenterau 
Mais ils écoient bien éloignés de penfet au- 
trement que moi* Cette propoficion ab(o* 
lumcnt rejettée, il fallôît ou conftruire des 
Fours, ou avoir recours aux expediens les 
plus forcés, qui n'éroient pas (ans quel-* 
ques inconveniens« M. de Bourgade crut 
pouvoir $'y livrer & par fon Mémoire, en 

date 
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dite du 17 Juilfct» * & figné de M. de 
Lacé Se de lui» il afHira qu'en lui donn^nnc 
quatre cens quatre vingt voicurcs du pays, 
jcdcvois compter de recevoir les convois» 
fuivant le nouvel arrangement qu^il en a\oic 
£if r. Dès ce moment ma prétendue irrcfo- 
lotion difparur. Se il ne fut plus queftioo 
de la combattre» 

On a raifbn d'accorder des talens à M. 
de Maillebois ; enefict» il faut avoir bien 
de la reflfburce dans V cfprit pour tourner 6 
adroitement â Ton avantage le refus que j'ai 
fait de fuivre un confcil suffi peu reâechi, 
& suffi dangereux* Je crois avoir fuffifàm- 
ment détruit Ces imputations fur cet article;, 
feir paries extraits de mes lettres» foit par 
la folidité des raifons qui m'ont empêché 
de me rendre â fon avis. Ainfi de toute la 
gloire qu'il a voulu s'attribuer des opéra- 
tions qui ont précédé > & fuivi le pafTage 
du Wefcr, il ne doit lui rtftcr que les lou- 
anges bien méritées de s'être acquité des 
devoirs de fa charge*, témoignages que je 
ne lui ai pas reftilés lorlque j'ai mandé au 

• iWini. 

♦ Vid. les picccf itiftificatîvcs, No» 4, 



Miniftrc qû* il avoît combiné avec grande 
incéiligencc & précifioti les arrangemens 
qui pouvoient faire rcuffir cette btreprifc.. 

Je vais laminer les tàonù des Conseils 
de Guprre qui fe fooc tenus les 23 24 & 
a 5 Juillet. 

Mr, de Afaillcboîs parle peu du premier, 
parce que ce ferott une preuve que. je fui* 
vois déterminement I* exécution de mes 
projcrs; il taxe le fécond de timidité: ce 
, fut lui cependant (ou je fuis Ueo trompé) 
qui opina des premiers. Il tourne en 
ridicule le' troifieme, diiânt qu*il fut te- 
nu pnblîquement. . 

Dans le premier Confeil de Guerre je 
m* expliquai en ces -termes 5 Me[Jîeurs , je 
ne vous djfemble pas aujourd'hui pour de- 
mander sHl faut comlattre A/» de Cumber- 
laniy & inveftir Hamelen^ V honneur des 
Armes du Roi, fa volonté y fes ordres ex-^ 
fris 9 C intérêt de la cau[e commune , tout 
^ngà^o i prendre les réfolutions les plus fer- 
mes, ^e ne cherche donc qu'à profiter de 
ws lumières^ & à combiner Mec vous les 

tneyena 
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moyens Us plus ftùfus pour âttdquêr ^ec 
4PVdntâgî. Tous les OflScicrs Gcncranx qui 
éçoicnc appen(î$ au Confeil, furent d'avis 
de combattre. 

Le lendemain an poinr du jour l' Armée 
fe trouva fur le flanc droit de T Ennemi i 
r un des villages qu'il avoic occupii ia veil- 
le étoit abandonné» La Gorge d^OiTcn 
étoîc couverte & défendue par un détache- 
ment de dix mille hommes \ les bois éto-* 
ient farcis dMnfànterie« 



Pendant que> l'on prenoit tomes les 
mefures pour former une attaque gène* 
rale^ en faifant teconnoitre les padages 
par la droite, & fur le centre > on s'apper- 
çut que les detachemens de l'ennemi fe re- 
nroicnt» & pour lors (a pofîtion parut re* 
fpeétable à touc le monde, de même qu*â 
nioi« Je D*en dis cependant pas mon 
avis^ mais la connoiflànce que feus de la 
façon de penfcr générale, me perfuada , 
qu'il falloir abfolument conférer une fé- 
conde fois avef A/cflîeuis les Officiers Gé-, 
ûétaux^ J'indiquai le Conlcil pour trois 

heures-^ 
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heures^ L^ Armée campa, j^âoighai couc 
le mondé d* auprès dé moi» & je m'en fus 
avec un feul Aide de Camp trouver le Duc 
de Broglio a la gauche du ^Tefen II m^at- 
tendoic avec dès troupes » pour me faciliter 
l'approche de ce fleuve, & me mettre à 
.portée de juger plus sûrement de k fitua- 
tion des Ennemis, en l'examinant par les 
revers. Ils me parurent dans l'agitation, aU 
point de me perfuader qu'ils fcrpient un 
mouvement pehdant la nuit. M. de Vogué 
avoit reconnu les paifagcs par la droite , & 
s'étoit porté jufciues fur les débouchés. 

Ces connoiffances me mcttoient en état 
de prendre un parti. Le Coqfcil de Guerre 
s'érant altcmblé, fexpofai que la neccflîté 
d'attaquer étant la même, il ne dévoie 
être qucftion que des moyens de reuffir, 
M. de A/aillcbois, après avoir fait le rap- 
port de la pofition des Ennemis, & des 
obftacles qui fe trouvoient à leur droite , 
dît: Pour moi y Meffteurs, cela me paroit 
impoffihle. Tous furent du même avis -, ajou- 
tant qu'il failoit fc préparer k$ moyens de 

tourner 
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tourner T Ennemi pat fa gauche i M* le 
Duc de I^roglip expoâ les. raifons ^ui l' en* 
:gageoicnt à propofcr d' attaquer 9 & je )u« 
;geai par le filènce de M* de Chevert qu*jl 
^toit.de ceNdertuer avis. 

Comme f étois 'perfbadé que l'Ennemi 
fe retireroîc dans là nuic> je àjMi^MefJiturs^ , 
a moment ci eft de trop grande confequentc 
fmr prendre un parti fiprempttmeftt ; je v»r^ 
rM demain fi vous perfifiez. dans^ votre avis, 
édors je vois en demanderai les raifons par 
écrit y mais fejpere fke je n'en aurai pas 
ht foin. 

Tout le inonde s* étant fepaté» M« de 
lilaillebois & M. de Lucé reftetent avec 
moii ce dernier plaignant la fituation où 
"je me txouvois, M. de Maillebois me dit^ 
elle eft d'autant plui facheufe, que moti 
peré a été défaproùvé pour avoir (îiivi Tavk 
tî»an Confeil de Guerre, 

Cette, contrariété d^ns la conduite de M. 

deMaiilcbois, dont il convient lui même 

dans foa Mémoire » doit paroître J^en fin- 

lulierc. Qgand il cft au Cgnfcil» il ouvre 

H l'âvia 



i*a¥» et at pas combadve; (fûtné H ^ 
ieal avec âibi> il me ipprdmt) avec M 
mtérècaâèAé, l'exempte dt Ton pfre. Il 
me pamic SSkiït ^ue lis mocifs i^* U <& 
lui même l' avoir engagé i «une pâr<iltfe vt- 
riacioQ) puiflèm être approuvib. Un avia 
(lonoé de ia parc ^uro|c pu raoïeoer ks 
>rprirs> s*iU s'érolenr écartés des vrais prin- 
cipes: ne donnerpic-il pas lieu de croire 
^u* il clicrchoijr à Ce ménager , à tout évei^^ 
nemeni» la r4tisfaâîpn de pouvoir dire quc^ 
j'avois agi coatre, ou conformément â 
fcs confeils? 

QQoi^'il en ^<^^9 jr vt^ micaî dans 
l^ co{)|î^fte qti^ jqnçfer(w pas udoir à k 
n^cefliié de m' éloigna Éms combattre 
JavQM; ç<wcç«(é eh iècrec mçs aiiatoçcmçnf 
j^vçc M» le Du£ de Bro^a^ j'énois confcf 
iHi avec lui <()^'U tiendroit de pedits àsur* 
chemens fur le We(èf , pour être avettipios 
sûrement de tout ce qui fe paderoic^ J^ 
lui ot donnai de faire reconnoînre le» cl^' 
mins & les gués> pouit entreprendre ce pnl» 
fage torfque je le croîrois néceflàist; Toar 
reuffir comme je Pavais prévue /e £as ave(»| 

ù 
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m Dtoc it BÀ^liè ie jpalrt^ éc Rmi. Met- 

NriKIeM d«s Cor^, K i <)9art« lietaRs ^ 
iluilta }e Aici troi^ai l^c êÊi «Mlle héM- 
hiies de l'iattt v^é ^ dèJStS. M. âe 
NEItfyèn ^ &efe â p«ri€è de l'Éimémi, 
jtA Ûtà KfitH^àSs ^é^Sti ^ ciottè; ànit le 
flwsmte ttff dit Ici tfa&aUt» ^âi allcK 
«c »âi je 1« Và^ A.Fofrnèt èîi bsttiilli. 
^QSiàlàé f ^ fte bièb IffetftâiKv, je fis bât. 
«è li Gtmàé, at yèhvôjli ^lufieurs 
Officiel» eenihtUi cfainêfaiEt ttH divifibbs, 
Itf^alnt fbtditf c|tie je létiir àvôis indiiquié. 
•la iB#èhe fût très belle, quoiqoie nbn pti- 
parée. Se l'Armée pibtnptetoàlt étiCt Hi 
Bataille, Se dans le meillcor ordre. M. de 
1fafâé&6is ne tt aàli nulkmcnt de cette 
|[f|ôlitiob. 

- 'O^t aii Cèiifitt de métié qàè Voh 
fmen9 9vé»mma'fa>^\\imm^ c'é- 
'fBic moins on Confèil de Guerre, que ror» 
dre pour le lendemain. Une Futaye éroit 
W '(Cartier Général, Se le- logement corn- , 
Quin*» onplafa des fentiuellcsa.mais l'in- 
' Ha difct*. 
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'diicredoB de. quelques ÛfSciers les pom 
i écouter^, Voilà ce qui fait appelicr ccç* 
te. Âflcnibiée des Géoérâux, le Con(cil de 
Guerre tenu publiquement* Ce fur c^Ld 
où je convins avec M. de Chevcrr de 
• T attaque qu'il devoir- former par la dtoèr 
^te. Dès le premier moment fenavois en 
ridée» Ml 4e Maillebois penfoît de tncmcw 
J écoutai les vues que M. de Cfacvercavoit, 
il me demanda cinq, Brigades» Corne |e 
descinois encoi;e vingt - deux B^^taiRoos * 
.aux ordres de M» d'Armentiçtes » pour (bu-< 
tenir par diverÇon cette attaque > je trQpvaii 
que cVctqit mettre de trop grandes forces^ 
dans le Bois > Se jMniîflai à ne donner .que; 
.trois ou quatre Brigades» i 

La bonne opinion que j'ai toujours edei 
de M« de Chevert> (a réputation» fon coii*| 
rage m' étoienr trop connus pour ne pas lui| 
deftiner un Corps particulier: il eft fi cer- 
tain quec'étoit mon intention» que» com* 

•nie 

^ La Brigade de la Marine dcftio£e â renfer* 
çer Ce Corps » fat jointe à celai de M« de Çhe- 
vert, & il ne refta i M. d^irmtfàueret ^tte 
djx-koit BataîUen»» 



fUie M4 de ^aillebois le «lit lai même; la* 
'dirpoAtioA du fironc de h Bataille étoit fai- 
lle -, cependant |c n*y avois pas employé 
lt$ Troupes qui avoîent été détachées le^ 
^toatin aux ordres de Af. de Cheyert, 
parce que je les avois deflânées i pené-^ 
trcr dans le Bois. Il ne pouvoir donc 
^ios être qaeltion que de donner â ce 
Corps plus ou moins de force » & f a«^ 
voue que j'ignore fur quel fondement 
roQ a pu dire que l'on avoir en beau- 
coup de peine à me perfuader une atta^ 
que j' avois projettée aufljtôt que j' avois 
àé fur de la pofidps As Ennemis» L'Ar- 
mée enriere peut me rendre le témoigna-- 
gç que je nUmploai le fecours de per« 
ifen^e pour m' épargner la peine de faire 
les dtQ>o|lkions générales; e' étoit une oc- 
casion . pour moi de recpnnoltrc le^teN 
ton, & la facilité des débouchés* 

_ M. de Maillebois n* eft pas plus exaâ 
jfac ce qui concerne les attaques de M. 
de Chevcrt, & de la Brigade de Cham- 
pagne. Il rapproche & lie enfemblc deux 
tuions extrêmement diftinélcs, & t{vi\ n'onc 
H 3 df 



le Bî^V^î» çUr (u«t ç«n«fnççc yçrs iç| 

Suivant la difbo^tion generak» M. i1*An 
mentieres devoir (îiivre en même tenss la ]^ 
zicre du Bois; fon guide l'égara. M dt 
Maiïkbots Vea étant apperçu» me dit, 
Irx Brigades i qui devoiem Ungn U hit ut 
fâroijjintpéi^l 'jugêmK'-voiu ifnfos de ht 
remplace f fât lu Aigâdet de Chamfdgnê &- 
ai Riding^i Je l^ approuvai; mais como)^ 
Patraque dt ^ Recoure ne fe fit quo plii| 
de trots heures après , je ne puis devise 
quelle part peut y avoir eu& M. de A(IM^ 
bois, qui fèremcnt eh étoit alors licA 
éloigné. Je l^avois efnvoyé» comme i^fe 
iy,tlui-mcmc,^ ^ 1^ gajuchç., ppui; examî- 
nçç cçj qui s' jr pafl^it , & faire, jcttcr dq 
fçnt^iîir le rmfl^ d'H^ftj^bçck tl fe 
pjaîi; à confondre. Iç^ époques (Sç H en a 
dpnii çlii$ d'une.pFeijive dans fon Mcmoi- 
" '■ rc) 
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Kl) iiiîvMt ^«r ccML oQofufioa^ 6 rappro* 
<îhl ^Avaiuagq da (an» ryftème » & .des. faus 
91' il (tipporc» 

ilfêmc erreur, quaocf if parle de la Brf- 
«de d'Eu , qui ne fur attaqoiée que plus de 
trois qparts d'heure aprè&la prife dé la Re- 
doute» yétois moi-même â ce dernier 
poffc, & j'^onutidôis dans te bois un fcix 
nis - vif qur penctroir conrifaiieilefficut flir 
notre droirc , quoiqu^'îf y eût trente- qna- 
I ttcBacaîUoos.* pour^iÂurMirtceicf {iplition. 
[ PerioddciquBLnQ^ Trouves qjuî s'étûitocinét 
^conng^K ticoientlas ufiesi fur les autres». |p 
r loulov fiûi:^ ^Atf cc^ttc ccceur çsn, atdoot 
oaQt aux. Tamboucs cffk <^ent. aux) bocds 
dgtboi^^ da ra||iellec4 ipais cçfiit.eo ymixL 
C'QCpir réellement le feu dea Ennemis ;. 8c 
J];avpuprair que j*cn eus de l'inqpîéiudc: 
elle ait augmentée par le bruit de huit pie- 
ces de canon dont l'Ennemi s^étoit empa- 
ré y & qui tiidiaMi&nietX^anUmM^ pla- 
«1069 paralettémwe ao' ravin d^HaOémbeck» 
W^i . J'écoik 

"» Il jr en avoir I^'««l]^ôrdre^dè'M; de Ch«* 
vcrt,.& 18 aux ordres de- M. cF Armewlfres. 



J*étoi$ troj) i^rès de cet oK)ef pour ne te 
pas diftingt^er» & Je fuis biea (ur que ce^ 
évéflement ne m' avoir pas encore fait pen* 
fer .à ordonner aucqn mouvemcnr rércograo 
de* Depuis quelques minutes Af. de Ctie« 
vert m' avoir averti que les Ennemis Ce tcû* 
roient» Sç je voyois diftinâ:croent qu'il, n'y 
avoic plu$ que quelques troupes de Cava« 
lerie peu confiderahles fur le terrain où 
hiiméc ennemie avoir été en bataille^ 

Alors M. de Puyfegur ♦ arrivant pour 
mt parler » je lui dis: je fféà que' les Efmt' 
ms penëtfent dans le hh, & qu^Hs fm 
nmtns des hdutems & de ta hdttetie : à ' 
quoi il me repondit, flgnoi^e te qui i^ 
fA0 ddns le *i»« **i At de MdiUiUh 
m*ènveje vws dite qitit n^j a rien de fi 
frefi ^ue de lui ewve/er deux Brigades de 

CdVA- 



' uoioDci ae Jf^yj^i vi»ncois< 

^* Ces mois (ont remarquables* La BrigiA 

d*Ea étôi$ attaquée» }c le vayols: M« dt 



^ Colonel de Reyal ffomtois. 

«» 

de d» 

Puyfcgur n*en fsait rien, & ne m>cn parle 
pas; cepenaam M. de MaUtcbois dit daiis^ibii 
lAimoivtt qu'il me Tavoit enuoyé pcxur me rcn> 
4re compte de la retraite de cette Brigade, 



CiVdtiThf & deux tlnfémterii^ ^éoriê 
qitil) a de U Cavdlerie & de V Infémtetiê 
nmemie qui tournent par textf imité du beh. 
Je détachai les Carabiniers & la Brigade de 
Lyonnois. Aii même moment Al le Doc 
de BrogUo me fit dire que M. le Duc d'Or* 
kans lui avoir envoyé ordre de marcher» fie 
qu' il me prioit de lui mander ce qu*il avoit 
à faire \ ma rcpon(ê fut qu'il devoit obéir 
à ce Prince > qui apparement avoit vu des 
ehofcs qui preiToientj & qui m'étoient in- 
connues. 

Dans l'inftant je vis pre(que toute la 
Cavalerie de la gauche fe porter à toutes 
jambes à ma droite; il me vint d'autrea 
avis qui difoieat que laBrigade de la Mari- 
ne avoir perdu Ton canon , que les Troupes 
Autrichiennes avoient beaucoup fouffert;, 
tous ces événemens me furent rapportés en 
inoins de cinq minutes 9 & me donnèrent 
l'idée de changer ma ppficion, ou pour 
♦me retirer, fi j'y étois obligé, ou pour 
me mettre en état de marchci; aux Ennemis 
s'ils venoient en force fur mon flanc droir^ 
Au lieu d'envoyer M. de Puy,fegur à M. le 
H s ï^^<^ 



gp$l II fmt Us fitira f4ffir éuu d$l4 d$i df§i 
Ui, àf N^Ufii à ifoqi il me i^pondit, ém 

De ce tnomçhc je fus oc<{upé d^ Csurc 
Çaffcr le »win 4! H^e4pl>4cfe 4 l'ArJlîerioj 
iç à toute l^Infantcrie, excepté Cha|ii{)agi] 
& les Gtenadiers de France; je fis dire a 
M dç Cbç^v«ri; de T» Riti^^ ^ ipqj^ Hui 
i^.n^î ViV^Sm qsf il n; )5 a^^it' prcf^iiie pa| 
4^ tr^po» dcH^fît lu^>. ii^tfi cUe$ ^ivoimi 
dirpa.ru à iDes y^x s^ 1% Âiv^Mf; 4ss^ boî& ^ 
desr aiootagn$«, ^ plan j'écois/pcrfoadé paft i 
lps^ouvemem^dfiPb<Viaemî$<)iiik (êponokot 
par notre flaoctkoiftfitf iexfaènMud'iitf^ 

II 

* Si je loi avôîs donné dès ordres, comme il 
le dit, poiir M« le Duo de Hrogljo, comment 
ne m' amroît • il p«i hit la mtkne demande.» ppiïf 
qu'il n'ctoit pai; oioiiis i(nppir;a{H d'ea aifai-ec 
Pcxiftencc? 
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U t^y,'* àaac àem à» mnns loâéclM ^^ 
fi» «14 conciMiMii j( Iffl^JK». ^i!k içdi&ré» 

«Bf-j&liilrt 4Wî,'A «'«4f *«»^ <«». 4W «4 

te de changer ma portion. 

» ■ '" ■ 
4ftFfl»Af'JOï<te^<lHei^j;ep 4o,imai,. pljj- 
fie«;s. gesfoçflcs,, ^1;^$, «|ft Çlictchy, 
Ch4>9,, ^ b.e3Bpq4pj d'a!jp;e?, me 

^ vinrent 
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^vinrent fiîrc des r/tprérenradons'ciai leur 
étoienc diStécs par leur zélé pour Ir fervice 
du Roi, & par leur amkîé pour moi; com- 
ihe ils ignoroient tou^ les différens avis que 
j'avois reçus, ils avpienc lieu d'être éton- 
nés de ma réfolution. Je commandai ce« 
pendant comme quelqu'un qui vpnloit étr«* 
ôfxfl. L'Infanterie paffa le Ravin d'Hâ-' 
ftcmbéckj je le bordai d'Artillerie; j'en-. 
voyai la Brigade d'Eu au débouché des 
Gorges: je^ voulus donner le même ordre 
aux Palatins; mais M. de Souvré qui etoic 
a leur tête, ne lercçut pas: il avoit déjà 
marché en arricte pour s'emparer^ de ces 
mêmes poftes, ce «jue je n* ai fçu que long* 
tèms après la Bataille» On verra à la fin- 
de ce Mémoire', de quelle manière il en re« 
çut i'ordte. Le Chevalier de Chabo alla 
reconnoître, à l' extrémité de ma droite t 
Ta véritable raifon de tous les mouvemens 
qui s^ étoient faits fans ma participation* 

Quelques momens apjrès M. de Guerchy 
me fit dire que Ton voyoit la plus grandi 
partie de l'Armée ennemie de Vautre cô- 
té de la rivîpte d*Hamele; qtf il venoit 

d'en- 
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«d'envoyer quelques dét^chcmcns au bardl^ 
du Bois > qu'il les ferait, (buceni» par les 
(kenadiers de France* La trariquillicé étoic 
rétablie fur notre flanc droit > & en arrière^ 
Les CarabixMen qui s*écoienr rapprochés de 
ma pofition» me prouvoient qu'il n'y avoir 
plus d'inquiétudes a avoir de ce côte -là; 
je fis ouvrir des paflages, & ils s'avance^' 
lem avec une autre Brigade aux ordres de . 
M. le Duc de Fitzjames, au delà du ter* 
Tain où les Hanovriens (ftoiént poftés au 
commencement de la Bauille. Je me por- 
tai au même point» où je vis les Ennemis 
qui (e formoient fur les hauteurs d'Har- 
melen» ayant devant eux la rivière; il ne 
xeftoit plus en deçà que deux ou trois rrou- 
pes de Cavalerie qui cherchoient à la paflct. 
J' appetçus en même tems > * à une demie 
lieue fur ma droite» le Corps des Troupes 
de Brunsviick qui gvoit pénétré dans le Bois 
pendant Paâion, & qui fe retirait^ Il 
étoit quatre heures <i\x foir» la chaleur ex-^ 
ceflîvc, & l'extrême fatigue des Troupçs 
ne permet«>ieot plia de rien entreprendre 
d' utile ) il ne fut quéftionque de prendre 
^ne pofniM iure Se cohdmode^ 

j'ii 
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J'Â ranfa Tippèéier)A; ftfte 4R èClitti 
qui ont qmlqtie tiaîfen tilc^'tiix^ \ft ^ 
OflC c^Midm )iif(piî â k fia A ik Bnitlfe^ 

Je vais tovttdt 6x tac$ fO^ ^ ^pro« 

foodir ptufieurs faits que }'ai 4aiffes, afin 
de ne rien oublier de eour ce ^i eft capàb* 
\ fc d'effacer jufqu^i l'ombre deifn»prcffioBi 
que M. de MaiJleboif a voulu donner coa* 
tre moi. 

J* ayrtue que je n^aî pas là moin<lre con* 
noiflTance tiu meifage prétendu de Ki« da 
Metz. Je ne mt toii viens pas de f avàic 
vu pendant la ÈataîIIc, encore moins de lui 
avoir parlé. * Kïalgié tout Ce que j'à 
pu faire pour m^en rappeller îc ibuvcnif» 

^ M. de Mailleboîs dit qu'il m'a envp^ M. 
du f4ftZf pour m'aVcrtir qu'il voyoît les Enne- 
mis perâre du terrain ; & cjfuclques minutes apr^ 
îl s>n \^à lui tt)êfhè â toUres jHhlbës àUprêi Ac M, 
le Duc d Orteéfià p«Ur thhbhcer k ce PHncc 
qu'il a vu une Colonne d^s Èiiuenfis ^ui 6 
porte fur ie iSamp de M* le Duc de Brog. 
Ko, âc qu'il n'y a de parti à prendre que qk 
\ lui de fe retirer» 



^«e ^iécotfvit f«l plet J« ^fition où 
fétcis quend -M. de MarHtbob à crû ti^ 
ttifairt que \t Kift Hv^tUctr mon cciitte. A 
«icfiitc qftre je gagntjîs Ai tettam for !' Efs 
i*tTrt, y sa toujours fottnë xlw îignéi, A: 
au motneot oà le âéCtytdtc à tomfty^ 
|«é, fa prtmtere ligne «voit h itàitt à la 
rKcJonre, 8c h gauche â Haftt^eck» 
Mflàtic le Ravin derrière eile» route iMis 
âltrie en avant de cent lignes 

;* Je ti'ai pas di/CmuIé plul haut les vives 
lioftances qui m'ont été faites pour ni^cm- 
^chcr de repaflèr le Ravin. Je fuis cncà* 
re aujourd'hui convaincu que Ci les peribn- 
nes qui m'ont donné le confeil de ne 
I pas changer ma pofkîon » avoicne eu pour 
lors connoiffancc die tous les avis que jV 
«ois teçus» biles m'auroient ftéSH d'exé- 
-caier ce mouvement avec la même vivacîtc 
qu'eUei avaient employé pour m'en diflîià- 
der». mais lorfquc M» de Mâilkbois aflure 
qu'il s'eft joint â ces Offciers pour me 
£iire ks mêmes coprëfencatidni» ;*ai Iiw;;i 
id^en douter» A: toute la vratlièmblance 
parait y, être contraire. 
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Les Hanovriens avoient abandonné iè 
Bois 6c les hauteurs. Ton n'y riroic pis^ 
un coup 4c fafdi la ptéfence de M. àé 
Maillebois arrivant de la Trouée , où Id 
Ennemis avoiént paru en même tems que 
tiàns le bois>. m' auroit ôcc jufqu^ à la plus 
légère inquiétude; il m* auroit appris quq 
les Troupes Hanovricnnes s* ctoicnt éUh 
jgfaées de toutes parts. Quelle apparcih 
ce» qu^ après la certitude de ces'faittf 
j'euflc voulu continuer à me retiret, puit 
qu*avant de le fçavoir, je m^ctois defi 
porté fur l'Ennemi , où je trouvai Mr, dfl 
Maillebois que je n'avois pas va depuil 
près de trois heures? 

Il n*eft pas plus exaéb quand il dir qa^ 
roomenr où Mr; de Puyfegur m'aborda» 
j' ordonnois les premières difpofitions de 
ma retraite, (iomme il n'a pu l'appren- 
dre que par le rapport de cet Officier^ 
il faut voir qucUç confiance on peut prcO' 
drc dans Cc^ paroles, qui ne préfentcnt 
que des fais contradiâoires. M. de. Vaf 
(çguif affurc qu'il ne fçait rien de ce qui 
f^eft paSè dans le Boisi il fuppofe des 

ordres 



:• ordres reçus dç moi pour Mr. k Doc 
I . de Broglio j il oublie de parler de ceux 
I ^e je lui ai réellcmcoc donnés f enfin 
il imagine que je penfois i me retirer 
;avfnt qu'il m'eut parl^* 

M» de Afaillebois dk qu*il m^a envoyé 
iiH de Puy(êgur» pour m' avertir de la 
I retraite de la. Brigade d'£n$ quand cet 
I Officier m' aborde > il ne m'en dit pas 
on mot» 6c m'avoue qu'il né fçair rien 
[die ce qui s'eft pa/Té dans le bois« Corn* 
tJBoc la Brigade d'Eu n'en étoit pas en- 
cotte fortîe, quelle apparence que Afr» 
de A/aillebois ait envoyé Ati de Puyfe* 
Igor pour m* apprendre cette nouvelle, 
^ que je voyois par moi- même t Se de trds 
près» pendant qu'il en étoit éloigné» 8c 
occupé â d'auttes objets qui le tenoienc 
attentif fur ce qui Ce paflToit â l'cx^erait^ ^ 
de notre droite } 

. On s' apperçoit aifement que ces faits 
qui dcvroient être diftingues» font rap- 
prochés avec art, pour augmenter Til- 
I lufion 
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Iu(ion, Se faire oubliit ^e dans ce tt^^ 
ment Ai. de i^alAeb<4s s'bcciu^ic dto 
foin dé {NHrfaader "à M k bac d'Oc^ 
lèéffs q«e là fiattfitt èr«ît |^erdufe> & à 
At de Souvré, i^t^'U ^ttidbk nt fervict 
effenciel d' aller en arrière avec les Palaiins i 
pour «' eiapàxler de la cèce des dèfilésw Tout i 
cela eft conftaté par ies faits <|m font ajou- i 
tés i k fin de ce iMémoirï» 



II. n'eft pas pli^ difficile, de pronver 
que. M. de Payfcgur n'a pu ctre ciiargc 
d'aucune ordre pour iW, de Brc^glio» Cet 
Officier Gwxral m' avoir .mandé <}uc M. 
le Duc d' Orléans lui avoit fait dire de 
marcher*. ;Jc lui avois ordonné d'obéir. 
Quelle raifon aurois>-je eu d'y envqycr 
AL de PCiyregur?. Se réellement il n'y *i 
pas été. Il ne refte donc aucun doute for 
la fauflére de cet ordre prefêmé comme ve- 
nu de ma part. 

Enfitî commeç ^cxaftînide de Af. de 
Puy(cgar /lui a t'elle permis d^ oublier 

qu'il 
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qu'il avoir éak (ôfis m€$ yen un or- 
dre p^r fgice fa&t la défilés de HaJU 
aux Bq^ifUg^} L» catfba ^.ra pcefcn* 
te narvrcÛroiCfîc; Il a aTancé qiy* avant 
qoMl .m' eue ,pklé je peofiMS à ma rerrai- 
te« Cet iordtr firpiive le conrraire» ptf- 
ce qu'U eft ycaîfiettiblable ^uc le mo- 
meur où f ai voulu faire partir les Equi- 
pages» eft celui où j'ai cru que je pour- 
rois erre obligé de me retirer* Un G^ 
oéral qui a .ce projet, commence par fe 
débarrafTer de rour ce qui peut rendre (a 
marche lenre Se difficile > & par dégager 
longtenas d'avance les paflàges qui font 
en arrière» 



Qç f es qp^ions il Jt^ffilte évideni» 
ment, .PU que Je ^Afj^rnoire de At 4? 
Maillcbois s'accorde peu avec le rapport 
que M. de Puyfegiir lui a fait de fa corn- 
miffion> ou que M« de Puy(êgur lui mê- 
me a confondu tous les faits» pai(qu*il eft 
i&ipoffible de les concilier* " 



Je ne difconvichs pas que le lendrmaid 
de la Braille > )'ai propo(ë à M; de M^ 
Icbob de m'aida: à en fake la RelatioDi 
& qoe , romme il vouloic en envora 
une plqs conforme à fcs wms^ *> il ^^4 
, prié de Pcn difpenfer par les raifons qtfi 
explique dans Ton Mémoire» En lui fai' 
fant certe pcopondon , je dcHrois que dcmH 
3FI0US rappcllaffions plus (urcmcnt les m 
fercnrcs portions de tous les corps *, je ti 
mis donc à m'acquicccr de ce devoir dafl 
un autre momenc. 



L'heure de Pordrc étant venue, )*• 
drcflai la parole à tous Meflieurs 
Officiers Généraux, qui étoienc préfcg 
(Je crois que M^ MaiUebois éroit <h 
nombre) & leur diis: Meffiears^ wê 



', /^ Il a para dans le tcms une Rciarloo ^oi 
lui a été attribuée, & dont le ftile reffcm 
ble affcz a celui du Mémoire ; mais n* aprf 
pas été avouée, je n'en tire aucune ccmA 
qaciKCf * 



133 

WVU tt€ temins hier iPune grandi fau^ 

te, ûu iu> mûins, aux qui n^éioitni fâs 

,0V€c m$i y ont du . regarder comme telle 

^inaUion' ddns laquelle je fuis refte pçndânt 

^ois quarts t heure. Je veux done vous 

fendre eomfte de ma conduite. Vous fça^ 

^z. les événement du Boisi vous avez. 

fim les mouvemens précipiter de la Cava- 

Jkrie: rnais vous pouvez, n'être pas inflruits 

0ue M. le Dm de Broglio avoit reçu V or* 

dre de fe porter a la Trouée y parce qu^il 

j paroijjoit des Iroupes ennemies \ qtie Af* 

de Maillehis m' avoit fait dire qu'il rfj 

HkVtfit rien de fi prep , que de lui envoyer 

4cux Brigades de Cavalerie, & deux d^Ih^ 

)fanteriey pour s'oppofer aux ennemis qui 

\tournoient far t extrémité du Bois : enfin 

qu'un autre Officier' General m"* avoit M^r* 

iti {ce que je n'ai cependant pas cru) qu'une 

Colonne marcboit de Vautre cité du IVe- 

fit. lous ces avis m' ont perfuadé qu" il étoit 

néceffaire que je prife une nottveUe pofi- 

ïion^ J'ai repaffé le Ravin d' Haftembeck 

^^pour être en état de recevoir l'ennemi y 

i s'il paroijfoit de ce coté là, é' être Jkpor-' 

i . I 3 tee^ 
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tu» ûH Je le iombattre s* il iebonchoit â 
PtxtrefHite di la droite, on de me retirer t 
fi jy étois forcée 

Ces propos rcnus en préftnce de'vitigi 
Officiers Généraux» prouvent que fé« 
toit perfuadé de la vérité de ces faits t 
& que je n* avois pas envie de les laillcr 
ignorer^ 

U après midi je m^ enfermai > Se je ne 
vis perfonne du refte de la jolirnée. Je 
travaillai à ma relation , qui excepte^ qu'el- 
le eft plus détaillée» renferme les faits 
que j' avois eii ('honneur d'écrire au Roi 
dans ma lettre du 16 Juillet fur lé Champ' 
de Bataille» 6t qui (ont les mêmes que 
je rappelle dans ce moment; * Les en- 
nemis «Je M- de Kiailleboîs ne m* y ont 
rien hit inférer à Con défavàntage.' J'ai 
fait reitiarquèr dans Pune & dans Paa* 

' trc, 



* Vid. les Pièces juftificatives , K* 5* & ^ 



fre, que l'attaque du Bois s ôc Pavis que 
j'avois reçu qu'il parbiflbtt dc$ Troupes 
à. la Trouée» ni'^^voiem engagé à (nC- 
pendre le combat, & même à prépara: 
: quelques difpofitions de retraite 

Le 18 je lus ma relation i l'ordre pour 
fçavoir fi j'avois placé tous Mcflîeurs 
les* Officiers Généraux» copaiifc ils dé- 
voient Tctre* J'avoîs oublié Mçflîc^jr^ 
de Saint ChamaQt fie Pon^b^U je repa- 
rai cette erreur, L§i lç<kurç fi^itp, quel- 
qu'un demanda ijuel étQÏt P Officier Gène» 
rai qui avûit donné Pavisf \ç repondis» 
cUft Mr, ai MalUhoU, Mais comme j'é- 
toîs pcrfuadé qtf il tf avoît pas eu de man- 
vaifcs intentions , il n*cft pas étonnant qup 
je lui aye parlé depiiis la Bataille avec la 
même confiance que le lui avoîs témoignée 
jufqu' alors. 

Ccft dans le mième efprit que lorfquc 

M. de Maillebois m'entretint quelques 

jours après des bruits qui couroient dans 

• 1 4 toute 
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toute l*Armée fur Ton eoinprê> 8c me pria 
> 4Je m^ expliquer» jt Iqi déclarai affirmati- 
vemeot que/' /m>/j^rr éloigne de croire qu*U 
^^^ égi p4r WdHTfaife vohntey qu$ les idéei 
qu*ûn lui pritoit tfétoient pas vrai femblables\ 
& qu'il devait ^e re^a^rd^t (9mme SU 4^JfUf dâ 
f4rfih fiupfenst 

•, 
Quelques jours aprèss Ni de Maille- 
bois étant i 1» Ordre, me dit en préfcnce 
de tous Mrs. ks Officiers Généraux | 
en répand dans tArrm^ que ]e vous 4fi en- 
Vfyé, àdeffein, & pour veus faire perdre U 
Bataille^ Pavis que i^Qus ftHx, 4oumeî je 
w«tf prie de voulçir bien vous expliquer jur 
Une vnitefi importante pour majufiipcation^ 
Je lui repondis: M. de Piiffti^uf efl venu de 
votre part me dire y M. de Maillebois vous 
mande qu'il n*y a rien de fi prejpf que de tiii 
$nvoj€rÀéu» Brigades de Cavalerie, & deux 
f Infanterie ^ parce qu'il j dp la Cavalerie 
<^ de P Infanterie ennemie qui tournent par- 
l' extrémité dû bois. Comment voulez vous 
pf je puiffe croire que. vous fyez capable d$ 
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nfénkif àànnê cet éms dans là Dut de mi foi- 
r$ ftrdre la iatmlli} Vm telle idée f atm^ 
de peu MH U t99ifi4mi que fsi mife .en 

Tels (ont, dans la plus txtStt vérité, 

1 les difcours qae j'ai toujours tenus à M# 

de Maillebois» tant en public qu'en par* 

I riculier. J'ai voulu donner â connoîcre 

que je. regatdois (on intention c^mme 

; honnête, & remplie de vérité j niais on 

! ne peut pas fiippofer que faye eu le. deiî. 

fcin d'anéantir des faits qui étoîcnt cer- 

laînsi & dont le récit, tel que Je viens 

de le faire, ne peut jamais s'accorder 

jivec ce que M« de Maillebois en a dit 

dans un Mémoire qu'il o'auroit jamais du. 

•publier, 

Jl voudroit fc difeulptr de cette im- 
prudente démarche, en avançant qu'il 
aient la conduite d'un hoipme qui, |)ar 
fa place, fe trouve comptable de (t^ ac^ 
lions au Roi & au Public î mais il e(l Iç 
If fcul 



feul qui Ce (bit imaginé que It Charge 
de Maréchal General des Logis de l'Ar^ 
ttïéc (\k indépendant» de celui qui la çôna- 
rnandc. Tous ceux qui ont rempli cette 
place avant lui, ont penfiî qu'ils dévoi- 
ent traiter avec le General» dans le plus 
grand détail» tout ce qui avoit rapport 
à l'Armée; mais ils ne Ce (ont pas ou*' 
bl|cs jufqu'à entretenir des correrpon- 
dances iecrettes Se ignorées du General » 
& n'ont pas crû devoir rendre compte 
de Ces penfces Se de fa conduite. Ce que 
j'ai rapporté plus haut de M* le Maréchal 
de Puy(egur> efl: une preuve de ce poiot 
de difcipline. 

Il n'y a donc rien de plus contraire à 
Tordre , & au bien du fervice» que le 
privilège, inconnu julqu'â prefent,-. que 
M. de Maillebois femble vouloir s'ar- 
roger, & dont il cft v4:aifembiable qu'il 
a joui. 

Il termine Ton Mémoire, <n difant! 
qu^ils s'cft plaint à trits amis de ce que les 

bruits, 
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braits, que jà pouvoir faire finir, da- 
roîenr encore» Se qu'if les â avertis qu'il 
étoît dans le dcflciti d'tn démontrer au 
Public la faufTcté» J*ai repondu conf- 
tammcnr i ceux qui m* en enc parlé", 
qac je n'avois pas tenu le moindre pro- 
pos contre M« de yVfaillebois , 8c que mê- 
me depuis mon retour je n*avois rien 
appris fur (oû compte ; que par confe- 
qucnc je ne me croyois pas obligé de 
travailler a fa judification , furtout n'ay* 
aot pas entendu parler de lui depuis que 
favois quitté 1* Armée. 

Ne pourroit ofi pas feupçonner que 
des ?tits étrangères à ft juftificadon ont 
engagé M. de Afailiebois à publier (on 
mémoire» pûilqu'îl iMgKge de s'etpitquer 
ifir iitie partie des fitttt K|m bi ont été ioi- 
pnréi, & qu'il s*upofe en même icms 
à en fftîic' paroiltt éc m^uvtamy qui éta- 
bliront, que (s'il eft irrqaochaWe fur ici 
motifs qui l'ont fait agir,) fa oonduitt à 
la journée d'Haftembeck, n'en doit pas 
paroîirc moins irrcgulicrc? 

Je 



«40 , ^ # 

Je me fuis. fait un (crupnle d'inférer ces 
nouveaux faits dans le corps de ma dé- 
fcnfc, parce que, n'en, ayant pas étd 
indruit dans le tems, ils n'ont pii fervir.de 
motifs aux refolutions que j'ai prifes dans 
le cours de la Bataille. Mzis comme ib^ 
juftifknt de plus en plus ce que )' ai avanc(i 
dans mon Mémoire» & détruifent totale- 
ment l'illaiion» je n'ai pas crû devoir lc$ 
fupprimer» 



, lor(que M. Donezin eut.conduît M. de 
Afaillebois à l'endroit où étoit Mr. le Duc 
d'Orléans, Se que ce Prince lui eût explf- 
qué les raifens pour lefquelles il l'avoir en- 
voyé chercher , Af « de A/aillebois lui dit 
en propres termts > Ceci efi une affaire mah 
qneey il y â entête une Colonne des Ennemis 
qui a paffe le Wefer % & qui fe porte fur U 
Camp de MK le Duc de Broglioi nous n*d^ 
yms i autre parti s prendre fie celui da 

nm Mirer* 



Siuf 
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Sut ce ce que M. le Duc d^ Orléans parut 
douter de k vérité de ces faits. M* de 
Maillebois lui rependit, jt Pélvûs l' ayez- 
vous envoyé dire au Maréchal? Oui Ce- 
pendant cet avis ne ip'étoit pas parvenu ' 

de fa part* 

é 

Un moment après Af. de Maillebois 
prcfla le Prince d'envoyer cherclier M. 
de Souvrc, qui jétôît avec les Palatins 
^ le long de ruifTeau d'HaftembecL A Ton 
arrivée M. de Maillebois lui dit: Mon âmi^ ^ 
nous femmes timpés \ dlln occuper les iéboU'- 
Aé$ le long du Wefeti <^ 4 t endroit oh Us 
Dragons ont mis pied à terre hier ; ce que ' 
M. de Souvré cxécuca: au moyen de quoi 
il ne pût, comme je Pai dit précédem- 
ment, recevoir les ordres que je lui a- 
v6is envoyés^ 

l*aur ayàncer des faits qui prouvent avec 
autant d'évidence que M. de Maillcbois a 

été le premier a répandre le bruû qac la 

Bâtait 
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Bataille étoitfttduei & jqike ce font les avis t 

& les diffcrens ordres qu' il a donnés qaî 1 

ont été les principes de rerrcnr qui s'cft ac- ! 

créditée pendant quelque tems» il faut être i 

auffi fur que je le fuis d'avoir des témoios 1 

irréprochables, & qui certainemcm jQi: : 

TOC -defavoucront pas^ è ( 

La notoriété publique charge pareille- 
ment M. de Mailicbois d*avoir envoyé, 
fous le nom de M* le Duc d'Orléans^ < 
jàïtc à M. le Duc de Broglio de.ofutr* 
cher. On cft tente de croire, que c*cft 
pour fe difculpcr vis- à- vis de ce Pçince, 
que M. de Maillebois a fjipppfc, com- 
rne je Pai déjà dit» que j*avois fais don- 
ner cet ordre par M. de Puyfcgur. En 
effet M. le Duc dé Broglio Payant reçu 
de la bouche d'une perfonne qui lui ed 
inconnue» ce ne peut pas être A/r« de 
Puyfcgur qui le lui ait porté de ma 
parr« M. le Duc d'Orléans, à qui on a 
voulu 1' ixppui;er.. Va déâvoué dans tous 
:ks tcms .X)a ne ipeut donc T attribuer 

rai&a* 
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ràifannâUemenc ^^â celui que le Public 

Ce Mémoîtc cft déjà fi long que j'âî 
négligé d' acquérir la preuve de plufieurs 
autres faits non moins importans , & rela- 
tifs aux différens ordres que M» de Maille- 
bois a donnés, il m'auroit été aufli facile 
de démontrer que fi je n*avois pas refifté e^i 
diffà-enrcs cîrconftances aux prôpofiîiona 
qa'i] m^a faites y j'aurois commis des fau- 
tes majeures^ Mais j' ai jugé â propos de 
fupptimer tout ce qui efl: jetraoger â fes im- 
putations* 

Je n*ai cherché qu'à préfenter la vé- 
rité dans tout fon jour j 8c je me âatte 
que ceux qui liront mon Mcmoire, fi 
ieUoi me permet de le tendre public» (c- 

totit 



''' Depuis que ce Mémoire a été pre£:nte eu 
Roi; on a trouvé des preuves qui conftatent 
que M. de MaHlebois a été porter lui-inêiiie à 
l'Infanterie du corps de M. le Duc de Broglio» 
V ordre de noarchec en arrière. 
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torX convsâncus que fat prouvé clairemetic 
que, ti M« de Maillebois a eu quelc^nc part 
aux opérations gui ont préparé le paflagc 
4u ^f^efer» il n'en a eu aucune a la déccf* 
mination qui m'a engagé â former & à exé- 
cuter ce projet, non plus qu'aux diCpoCi-^ 
tioQs de la Bataille. , 

Que pendant Paétion il a crû voir une 
Colonne des Ennemis qui Ce portoit pat 
r autre côté du Wcfer fur le, Camp de M. 
le Duc de Broglio. 

Qu'il a dit â M. le Duc d'Orléans; C^^^ 
pm affaire manquiez nous n^ avons d' autre 
fÀrti a prendre que de noâs retirer^ 

QuMl a engagé A/, de soûvf^ d'aller avec 
les Palatins occuper les gorges pour fkvo* 
rifer notre retraite, lui difanc; Abn ami^ 
nous femmes coupés^ 

Qu'il y a lieu de croira que c eft lui qtd 
% envoyé l'ordre à M. le Duc de Brogli^ 
d^abandoancr fon pode^ 

Qgc 



QgandlMt de Puyfegur eft venu de fa 
parc me demander deux Brigades de Ca- 
valerie, & deux d'Infâoterie> pours'op- 
pofer aux Eonemis qui paroiflfoiem a k 
Trouée. 

Enfin, que dans toutes les occafions 
ou j'ai parlé de lui, foît en fa préfcnce, 
foit en Ion abfcncc, j'ai cherché, à juftf^ 
£er fcs inccncions, en difant que je le 
croyois incapable d'avoir voulu me don- 
ner un faux avis pour faire perdre la 
&taille. 

Le Public plus indulgent à Taveâi» 
far ce qui regarde M« de Maillebois, 
ptv&xz feulemtnt qu'il n*à pas bien vu 
ks objets > de que & précipitation à or« 
douner de (on propre mouvement Se i 
ûion in(^u, des difpofîrions de retraite ^ 
à inis dans les Troupes une agitation ^ 
dont je n*ai pu d^ abord ireconnoitre la 
véritable caufè, ic qui m'a fait perdre 
aa tcms précieuse» 

« mi 
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PIECES 
JUSTIFICATIVES. 

No. L 

LETTRE DU MARECHAL 
b'ESTRE'ES, I 

i M. le Marichal de BELLE -ISLE. 
Du lo Atdi. i7j8Hr 

J'Ai l'honneur, MonHcur le Maréchal» 
de vous envoyer un Mémoire .qui cft 
prefque public dans Paris i on die qu'il 
ift de M4 de Maillebois. 

Les qbjecs y (ont p]:e(èntés d'une façon 
adroite & capable de feduire le Public} 
U leur manque cependant des traits qui. 
poucroiqic mieux les caraâierifer; noa>* 
^ ^re de Ikits que rAiitenr de ce Mémoire 
tappoucte Cxt la foi d' autrui, font deoucs' 
dcj vçKité. 

Vous comprenez. M, le Maréchal, ^ 
combien^l eft important de ne pas laîA 

fer 
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fer accréditer dans le Public un tel ou- 
vrage, par un filcncc trop modéré» Si 
c^cft un Mémoire qui fort d*unc main in- 
connue» il ne mente que le mépris; mais 
fi Ton Auteur fe déclare, il eft impoflSblc 
de ne pas réfuter des faits énoncés d*uqc 
façon auffi peu mefurée. Ccft ce qui 
lâ' engage à vous prier de faire au Roi le 
[rapport de ce Mémoire. J^ofe e(percr de 
|& ju(licequ*il voudra bien vous ordonner 
Id'&rire à M. de Maillcbois» pour l'obliger 
à avouer ce Mémoire ^ ou le défavouer^ 

S'il eft avoué, ce fera le moment de de- 
Imander au Roi la grâce de vouloir bien 
pcglcr ma conduite^ Je dcfirc vivement que 
S. M* vcuUe me permettre de répondre » 
ipour préfenter fous (es yeux la vérité daps 
Itbut fon jour. Se telle que je la cohnois. 

Quoique ce foie le motif le plus prêt 
Tant de la très humble demande que je vous 
prie de faire au Roi , )c vous avoue que je 
ne puis être înfcnlîble aux fuffrages de fcs 
Miniftrcs, & à celui du Public. Ne fera 
r-il pas fondé à croire que je conviens de 
K i tou- 
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toutes les imputations qui nie font faites t 
fi je ne fais aucune démarche pour mettre 
dans P évidence la vérité celle qu'elle cft» 
telle que je Pai prefencée dans le temps à 
S. AI. & telle que vous l'avez connue t auffi 
bien que toute P Armée ? 

J'ai rbonneut d'être, &c. M* 

No II. 

LETTRE DU MARECHAL 
D'ESTRFES. 

AU ROL 
Le 17 Mai i7f8^ 
SIRE, 

Je defire trop ardemment de ne pa 
laiiïèr le moindre doute fur les fauflcs im 
preffions que M. de Maillcbois a eflfàyé d'in 
îpircr au Public» dans le Mémoire, quM 
a répanda avec affcélration , pour n'être paj 
cmpreffé â mettre fous les yeux de V. M, de 
écIairci/Temens qui lui préfenteront, dam 
la plus grande (implicite, ia vérité dès faits: 

vous 



yous l'aimez» Sire» elle vouseft chère i 
vous la protégerez (âii$ doute. 

Quand même tous les faits» tels qu'ils 
font prcfcntés par M/ de Maillebois, exi* 
fieroient» il ne pouvoir» (ans commettre 
uneEiute majeure» adreller fa juftification 
au Public -, c'eft au feul Tribunal de V« Af» 
qu'appartient t examen de la conduite de 
(on General, 

Mais cette faute devient bien plus grave» 
il les faits que M. de Maillebok eniployc 
pour fe juftifier» (ont détruits par le (impie 
examen de la vérité. Quoique tout le mon- 
de foit attentif fur un évenemenc auifi (in- 
gulier» 6c jufqu*! prefent (ans exemple» 
pcr(bnne n'ofe prévenir le jugement de V. 
M. Je l'attends avec confiance & fournie- 
fion; mais j'ofe lui dire que ce n*eft pas 
(ans quelque impatience» & Ellejn'en do- 
fapprouveira pas les motifs. 

Jufqu'au moment où ce Jugement^ aufB 

fur que re(peâable» aura été prononcé» le 

Public fe apica en droit de douter. D'un 

K J * \ côté» 



côté, ma conduire pa(fêe lui rend ma cauft 
favorable; de P autre» îl eft prévenu par 
des faits ptéCcntés, avec Part le plus capable 
de feduire* Quelle (ituation peut être plus 
cruelle que la mienne? J*o(e efperer, 
SIRE» des bontés de V, M 8c de la ju- 
ftice, qu'Ellc la fera bien -tôt changer, & 
qu'Elte voudra bien nue prfcrire le moyens 
dont je dois me fcrvir pour détruire dani 
Pcfprit du Public jufqu'au plus léger foupçom 

No. m. 

EXTRAITS DE LETTRES ECRI- 
TES par U Maréfbal SE(trées, À M. U 
Marquis de Paulrnj^ depuis le |0, Juin m 
jufqu*au ijjuitleu 

Lettre du }o* Jum^ 

Je vais» AfonGeut» par celle donc ^ous 
m^ honorez, que le Roi defirc que je 
pre0e l'exécution des opérations de cette 
Armée* ci, même fans actendre des fecoutis 
qui me feroient peut -être nécclTaires pour 
les alTurer davantage. Je crois que (i je les 
attênd'ois réellement au point où la pruden- 
ce l'cxigeroic,^ je n'agirois pais encore de 

>quel* 



ni 

I quelque cems; mak les mêmes wOsoî' qui 

déterminent le Roi à dcfirer que j'agiflè» 

m^avoienc engagé à prendre ce parti » mê^ 

[ me avant que d'avoir reça votre Lettre ^ 

I Montent 9 ainfi que vous le.verrea^ parqua 

Afifuioire ci- joint, en date du 19, 

I Lettre du $ JnilUt. J*« peut-être vu 
des incoBvéniens qui échappent aux autres 
pour k fuite de la Campagne ; mais je vous 
réponds, iVfonfîeur, que pour le moment 
prefent, nul ne prendra un parti plus fer- 
me, ni plus déterminé quand il y aura h 
moindre efperance de reuflir*» & lorfque le$ 
avis feront partages, je fuivrai, toujours ce- 
lai qui fera le moins timide^ 

Lettre dû lo* Je ferai pafTer demain le 
Corps de M. d'Armentieres pour en impo« 
fer. Se d'abord que l'Armée (era arrivée^ 
Je me montrerai, de l'autre côté du Wefcr^ 
& je ferai dé mon mieux, pour tirer ce 
({m m'eA neceifaire pour marcher fur Ha- 
melcn* 

Lettre du 13. Vous trouverez ci -joint 

le projet gênerai des opérations de l^Ârroée 

K 4 ^^ 



au Roi pour Ptnveftiflemenc 4*Hatiieleiii, 
il reofcBiie un pecic mot d*uQ autre projet 
qui aurbit pu avoir le même fiiccès ; mais 
puifque le Roi dcfirc fi vivement que fon 
Armée marehe» je me détermine a fuivre 
le premier Plan propofi^ Jci n'y ajouterai 
aucune réflexion]^ èfperant que le Ro| & 
ion Goofeil feront en eut de juger de la & 
tuatîon où fera fon Armée, Je joins feule- 
wem l'étal dçs difiçrens Corps qui agiront. 

Lettre du i6. L'Armée du Roi eft en-' \ 
fin de r autre coté du Wefen At^ d'Af- 
làendereis avec fa referve9 eft deux lieues en ^ 
avant vers Hombourg M« de Cumberlaod 
h pré(èntera â nous pour nous difputcr 
l?cntre-dcux du Wefer de la Laine r je ; 
compte l'attaquer auifi tôt que nous eQ 
aurons préparé les moyens; je ne puis par» 
tît poir cela au plutôt avant le i^ j le Payi 
eft mootucux 8c diflScilf, il faut fe prépa* 
fcr des n&rches & des vivres» mais ric^ 
li*arrctera enfuite; il eft apparent qucPEo* 
nemi prendra fa pofîtion à Haftembeck, 

Lettre du 17. J'ignore encore qœind 
Je pourrai me pprtct en avant & julqu*Ha« 

melcBi 



nclen, ce ne fera jamais fî«-tôc ^ue je It 
defire; car il n'y a rien de bon à laifTer 
languir les opcradons > & je voudrois être 
a portée de terminer celle-là en huit fours^ 
k d' en faire d'antres enfuite^ 

« » 

No. IV. 

MEMOIRE. 

J{/fOn intention étant di difcenire le Wefit 
le plutôt qu'il nti fira fofjtble & fuf- 
quUu pùHt d'Hamelen^ je ne doute pas qu§ 
M. de Ijué(^ M. de Bourgade ne fe donnent 
tous les foins poffibUs pour nfen proiurer les 
tnojftns. Je ne puis régler ma Marthe 9 que 
loffque je ffaitrai quand il fera pofftble à ce 
demie f de faire trouver un Convoi à portée 
iHamelen, & jufqu'à quel point je puis me 
porter d'avance pour recevoir le Convoi qui 
doit me faire vivre pendant U marche. Il 
feroit defirahle que je puijfe promptement mar^ 
cher au-delà fOlendorffy afin de, préparer les 
mouvemens ultérieurs y en ouvrant les paffa^^ 
ges^ &en m'en rendant maitre* 

K 5 HOL-Ù.^ 
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H0L7ZMINDEN, 

Du 17 Juillet 1757* 

REPONSE ^U MEMOIRE 

de Monfeigneur k MarecbaL 

J a diftribution du pain doit être faîte It 
19 à toute l'Armée, dans la pofition 
qu'elle occupe aiSkuellctnent, jufquUu 23 
inclus. > 

U a cté fait des arrangcmçns pour four- 
niir PArmcc le ti pour cinq jours 5 & k 
Convoi ne pouvant partir de Paderbora 
que le 20, il n'cft pas poflîblc que TAr- 
meefcporre au-delà dOldcndorff Je 231 
parce que les Equipages auront plus de 
trois jours de route pour venir de Pader« 
born àOldcndorfC 

Monfeigneur le Maréchal acceptant l'ar- 
rangement qui lui a été propofe pour con- 
tinuer à fournir de Padcrborn l'Armée, 
quand même elle fe porteroît devant Ha* 
melcn, elle pourra fc mettre en mouvement 
après la diftribution du 23 9 & on la four- 
nira devant Hamelen, ou à portée, foit en 

faifanc 
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fiîlant marcher les Convois à la gauche bu* 
à la droite du Wclcr, compter da 2S* 

SMl falloit attendre la formation d'un 
établiflcmcnt à Corvey, 8c fa perfc(SHon5 
il fooit impoflible de déterminer l'épo- 
^ae à laquelle P Armée pourroit fê porter 

I fur HaiDclen, 

I Signée Marqubt Db Bourgade. 

! Il n^eft pas poffible que le fcrvice du 
Munitionnaire fe faflTe avec plus de célérité, 

I Se il faut même, pour qu'il (bit en état de 
le faire ainfi qu'il l'expofe, qu'indépen- 
damment des Caitfons attachés au fcrviee 
des Vivres, des 500 Voitures du Brabant, 
je lui en faflc fournir 480» J'en ai deman- 
dé 400 au Pays de Heflc, Se je lui en ai 
fourni go du Pays de Brunfwick. Fait à 
Hokmbdcn, ce i8 J«Hlet i757» 

Signée LucE% 

No. V, 

EXTRAIT DE LÀ LE TTRË 

écrite au Roi^ du Camp de Bataille 

d^Hafiemhech 

TUfE voilà, SIRE, au moment de vous 

parler de l'accident qui nous a privé 

des 
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des avantages de la viâoire» aii moment 
où elle alloic être completce. 

Dix Bataillons qui marchoient dans les 
Eois> ont tiré les uns fur les autres ».& fc 
font culbutés réciproquement du haut de la ' 
montagne en bas; un Parti des Ennemii 
qui s'y dtôic établi , a tiré du canon fur no« 
tre âanc, en niêmé tems de la Cavalerie a 
percé fur nos derrières! ce qui a paru à ceux 
qui s'en font apperçus» noeriter une véri- 
table attenrion, & jufqu'au point de nfi'en* 
voyer dematider du fecours > ces deux évene* 
mens ont fiifpendu l'attaque» & m' ont en- 
gagé a préparer une difpofîrionde retraite^ 
l'Ennemi a profité* de ce moment dMncerà- 
tude pour fdre leLiiehne, & a gagné kt 
<îorges du côté d'Hamelen^ 

No. VI. 

EXTRAIT DE L/i RELATION 

de la Batailkj envoyée â Af. de Paulmy 

kx% juillet. 

J^A Cavalerie en plufîeurs Colonnes fou- 
tenoit & fttivoit cetie Infanterie, pour 

dçbou^ 



déboucher au iDomenc £ivorable (tic cellt 
de r Ennemi; & tout annonçoit une vi* 
ftoire compIccte> lotfqu'oa fut forcé de 
fufpcndre l'attaque pendant une demie heu- 
re. Une Colonne des Ennemis de troi» 
mille Grenadiers qui sVftoient avancée au 
travers des Bois» ayant attaqué la Brigade 
d'Eu qui étoitpofiéeïur bne hauteur » cet- 
te Brigade leur repondît par un feu fort 
vif, ce qui attira fur elle le feu d'une par- 
tie des autres Troupes, qui tirant Icik unes 
fur les autres en même rems que l'Enne- 
mi força cette Brigade à abandonner les 
hauteurs & les Batteries que nous y avions 
placées, dont l'Ennemi s'empara pour un 
moment, en tirant fur le flanc de l'Armée 
viéloricufe j le grand feu du Bois, la retrai* 
te de cette Brigade perfuadercnt qu^uii 
Corps de l'Ennemi fort fupcrîeur, s*étoie 
emparé des hauteurs, & vouloir tourner 
r Armée par fa droite-, ce qui parut d'au^ 
tant plus vraifemblable, que toute 4' Infan- 
teric ennemie; à la faveur des Bois, avoir 
fait un mouvement par fa gauche, & qu en 
même tems M. le ^farcchal fut averti par 
an OiEcitr General de coûfiancc, qu'un 

Corps 



Corps de Cavalerie & d* Infanterie paroîf- 
toit àrcxtrémiré de fa droite» qui étoit dé- 
garnie par le mouvement que | toute i* In- 
fanterie avoit faite fur le centre. 

Cet avis parut d'autant plus ferieux i M, 
le Maréchal» qu'en même tems qu'on Ijiii 
mandoir d'envoyer de la Cavalerie & de 
P Infanterie aux débouchés des Gorges» il 
. vit qu*on y avoit déjà fi^it marcher une 
partie de la Cavalerie de fa gauche: Il 
étoit bien difficile que ce concrctcms ne re- 
tardât pas la fuite de la vidloire; en efïcc, 
ayant été obligé de fufprcndrc l'atraquc pen- 
dant une derhie heure, PEnncmi profita de 
ce tems pour faire fa retraite au delà de la 
rivière de Hamcleii^ce quil a executiî fans 
êtrefuivi, &c0qu»il n'auroit pu faire que 
dans le plus grand dcfordte, fi l'Armée 
auxiliaire n'avoir pas été obligée de ralentir 
les mouvemens* 

: On (ait cequî à fuivî , le Roî fit arrêter 
le comte de Maillcbois a Dunkerque le 
vingt deux mai, d'on il fut d'abord trans- 
fcré au château de Dourlens en picardie, 

"- ' se 
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& cD(aitre a celai de han dans la même 
province* 

Privé de ùl place de Maicre de la garde 
robe; dans le tems que le Roi en honoroic 
Ton fils» Sa Majefté extloic le Maréchal de 
Maillcbois» à qui on impute avec raîfon 
l^Eclac de ceue malheureulè affairre. 

Après ce decail qàon à voulu que je p!.i» 
çaflè dan^ l'hiftoire de icctce campagne» 
je dois pourfuivre mon objet & dire que 
les Ennemis de la France répandirenc tffé$ 
maladroitement que la retraite de P armée 
fiir le Bas- Rhin annoncoit un concert dont 
le refiilrar devoir être un accomodcmcnt 
entre le roi rres - chrétien & une puiflance 
ennemie i l'exclufîon de Tes alliés» ceux qui 
tiokxit intcrcllcs a accréditer cette calom- 
n'c» la fomentèrent dans toutes les cours 
Se principalement a celles de Vienne Se 
de Petcrsbourg» le Roi de France qui n*a 
tien de plus â cœur que de garder les trai* 
tes, fut fcnHble a une imputation aufll in* 
jufte & il chargea Tes minières dans les 
cours etrangcres de déclarer folcmnelkment 
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p, que les Ennemis de k caulê commun^^ 
9> s*ecudioienc a incerprecer malicieurçmeoc 
9> la retraite de l'armce aux ordres de M» 
a. Je Comte de Clef mont» Se pour rallen« 
,9 ût le Zcle des alités» & faciliter par là ' 
j, les entreprifes de l'ennemi, ils s'efibr- 
/9> ceroDt , continue ie miniftére, de ré^ ao^ 
^ dre quelques femence^ de défiance , affia | 
^, de porter l'univers a regarder cette rc- 
», traite comme une fiiitte de quelque ne« 
„ gotiarion faitte par (à Majefté.tres chre» 
„ ^tienne à Tinfçu de Ces alliés» 

„ Ils peuvent auflî douncr à cet Evenc- 
», mens un faux coloris , Se débiter que 
„ P armée françaife e(l fondue par Tes pet« 
„ tes Se maladies au point quelle efl: hors 
„ d'état de reparoitre en campagne. Se 
„ que c*eft là le motif on peut-être quel- 
„ que accomodement particulier, qui avoic 
»» porté Sa Majedé très chrétienne a aban- 
„ donner fes allies , ain/i que TEmpirc 
a. Germanique y Se les païs dont Tes troupes 
9, avoient déjà été en pofTéfîon. 

„ Dans ces circonftances Sa |Majefté très 
',> chretieanfe.a jugé à propos de donner 
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,it parc à l'Eiiropc, des vrais mocift de cer* 
» fe retraire & luy déclarer (es ièntimem^ 
^ » les plus fiflceres. 

,> Les quartiers trop etefadus qui ne pou- ^ 

,} voie&t fe fouteoir les ufis les autres # la 

; 9, difctre de vivres 9 riœpoffibtlité d*etab* 

4, lir des magazins avec Pureté » la rareté 

; » des fauragcs daias un pats Epuiie par le 

>, long (cJQur de tant de troupes , & ^el- 

^ „ ques autres arrat^emen^ qiû tf 00c pas 

I p été pris de la fàçoa qâiis auraient dà 

I >, Tetre; ce font U les vrais motils qui oac 

» porré M. le Comte de Clermont de rcp» 

i ;, prefenter à (a Majcfté> la. neceffité qûU 

,9 y avoit de repalTer le \7e9er> pour erre 

I „ à portée de recevoir les rcciiies» dose 

,, l'ariiiéee qui fe trouve aâ:uellcmenc en 

9> feureté» a indi^eniâbleineiit befeini 

» pour (e procurer des vivres & les cDn(êr- 

' ,3 ver 9 polit attendre la CuCoti dans laquel- 

»> le la cavaUet^iei peut avoir &$. fourages; 

„ en un mat pour fe rétablir enticcénicûc» 

Le Miniftere français finit fes obferva* 
tions par affurer que les cours de ^Europe 
„ ne doivent point ajouter foi à ce preten* 
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«, du accomo^ement particulier; que Sa, 
;p Afajefté très chrétienne obfervera confta* 
,» ment Tes engagemeos.» j& y perfeverera 
>, invariablement , qûâle les appaïra tou« 
9» jours de cette (inccrité donc elle a donné 
o cane de preuves jus^uici > quelle eft 
,> déterminée plus que jamais d' employer 
9, toutes Ces forces, afin d^ obliger les pcc- 
,> turbacenrs de la cranquiliré publique a re- 
Pf fpeéter les loix Se les conftitutions de 
9, P Empire Germanique 8c de rétablir ia 
>» paix en allemagne fur, un pié folide & 
)» équitable s que Sa il?ajcfté très chreticnoe 
M ne s^ écartera jamîs des réfolurions priles 
,9 de concen avec fes alliés ; que Ton in- 
^, cention eft, auflitot que la fâifon le pcr- 
» metrrt, &que fes troupes (êront renii- 
's, (es en état, de faire recommencer à Ton 
ip armée les opérations avec beaucoup plus 
», d'ardeur, que la campagne dernière » 
9, afin de terminer une guerre (i ruincufc 
», pour r allemagne, & convainae Ces al' 
„ liés avec combien d'empreflèment , elle 
1, defire de leur procurer toutes les (jitis- 
„ faâions dties, ne cherchant qûa faire 
»> ceiOer l' effufion du fang innocent -& 

„ chrc- 



n chrctîen, & a rttablir le repos cmrcles 
9} iiacîons. 

Voila des âfliirances folcmncUcs qui n'ont 
rien d'ambigu^ elles font claires & préci- 
fcs, la bonde foi les diûe, & la fidélité les 
exécute , comme on peut en juger par tou- 
tes les mcfures que la cour de France a prî- 
fcs, depuis quelle a publié la pièce qùoo 
• vient de lire , revenons aiix armées. 

Le trente maijcs Hanovrîens firent un 
mouvement qui £t croire qûils en vou- 
loicnt a Kaiferwert que depuis longtcras on 
forrifioit avec foin; pour mafqucr leurs 
projets, ils affciîkerent d'en vouloir â Duf- 
fcldorp Se firent filer fous le canon des ram- 
parts un corps affés confidcrable de Cavale- 
rie qui efcarmoucha pendant tout le jour, 
& qui dîfparut à P entrée de la nuit, ces 
feintes etoieni inutiles, les français Evacuè- 
rent Kaiferwert à la première ipmmditidn^. • 

Le même jour le gênerai de Wangen- 

. helm paffa le Rhin a la tête de cinq cent 

Hanovriens à Roerroth, les petits detache- 

mens fi:ançais qui etoienf â la rive gauche 

. 12. de 
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de ce âcuve forent culbutçs » cent boromes 
du régiment de Cambrcds qui etplçat dans 
e- village devHomberg, furent Ecrafés s 
Se le 'lientenrot cokmet Udlë moctelle* 
^nent.) après cettrc opctatio» îfd n*abou- 
cifToic feorecn:ent qûa une reconnaiflÈuice. du 
locaU les. Heinavriens repaflètem le Rbin » 
ce coup e^ preparoic on autre deciiif pouc 
le Ptince Ferdinand i 9c hnyàt du prcmia 
au deux juin» ce général padTa: ce fleuve près 
d'Emerich avec la moitié. de fbn artn^e» 
le Aferquis de Villemur qùi^cbmmendoic 
un corps d^çbfefva^idn) ne fut averti d\mç 
expédition qûilc^ voit parera qûaprès quellç 
ftitfaitre,.Ia cour la rapellé; dçfagrçment 
d^autant plus grapd'pour lui, qi^ç plus aa- 
dth q^c tf: J^^rquis de Çontades , le corn- 
ihendcipcnt'par intérim <|e Tarméc lui ap- 
nartenpit >djcpuis la retraite du Comte dç 
Clermônt > dont il fera! queftion dans peû« 

« le 9ànw Ferdinand» ayant paflë le Rbin 
iiir le tçiçritoire de la republique d^HolIgn- 
dé i lés depiités des Etatsi de Betuwe & de 
Zutphen s'cn'plaignirent a Madame la Gou- 
vernante qui voit iàns peine [es fuccès des 

Haflo- 



Hanovricns, cette prînccfTc en écrivit au 
Prince Fftdinand, gc ce gênerai 's*cxcufa c« 
CCS termes. 

Madame 

, i> J^ai m ^âr U lettre dont Votre alteflc 
f) roTftte m'a honoré > }es plahites qai iuy 
a ont été portées par les déparés des Etats 
}> da quartier de Bétni^e» Se par ceux du 
9> Comté de Zutphcn , à la diargo de Par- 
»> race qui eft fdus^^mes ordres» 

» Si le paflfage du Rhin que cette amice 
M a commencé d'exécuter près du Tolhuis 
„ la nuit du premier au .deux de ce mois, 
n parait à Afeffieurs les deput6 une jufte 
„ raifon de Ce plaindre de la violation de 
), leur territoire « c'eft fans donte qûils le 
„ regardent fous uô point de yue> lequel 
9> étant denjié des drconftances qui l'ont 
9> accompagné» d<^t paraître bien dallèrent 
)> de œqûil a été en efièâ. 

,> Je puis ailïutcr Votre alteflc Royale 

)) que le hazard feul ma mené (ùr le terri- 

n toire de la république , ayant eu pour 

'L 3 con* 



M cronJQ^ea^ de$ gui<lçs qui Oivoieor U 
99 cbetiiin, quoiquils nç con8u(Icnc*pa$ 
9> avec une entière préciHon les limites qui 
^ feparênc le territoire <ie la republique % 
»» d^avçç celay de Sa M^jeftc^ Pru(fîenne« 

» Il fi'eft donc pas étonnant qûon: ait 
95 pu s'y méprendre de quelques centaines 
99 de pas; mais qui poura douter que cette 
9>\méprire n'eut été évitée». & que tout fu- 
,> jet de plainte n'eut et6 abfolument pre» 
99 venii> fi Aieffieurs WËtats mentionna 
99 cy dcflfus» avaient voulu ufcr d^me pré- 
9» caution convenable» en m'envoyant des 
9> députés qui oudènt pà m' indiquer au JQ- 
9> ftc les limites, comme cela s*cft piatl- 
9) que de leur part en pareil cas, vis -avis 
9> de l'armée françaife» pendant le cours 
99 de cette- gaerre, 

9y Comme ils n'ont {^âs jugé apropos 
9» d^^en ufer de même à mon égard, fat* 
9, tens de l'équité de Votre alteiTe royale, 
9i quelle voudra bien ne pa$ mettre fur mon 
9, compte Un accident arrivé malgré moî^ 
n Se que ceux qui poiivoiênt l' empêcher, 
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>9 né (ê font aucunement empreflKs d'é- * 
w carte;. . ^ 

>9 A Peine le mal etoir fait que je fon- 
}> geai au moyen d'y remédier, & non 
M obftant l'extrême inconvénient quil y a- 
91 voit de faire lever un pont Ci efTentieh Se 
ap fi indifpenfable dans des circondances de 
9> celles de la nature ou l'on fe trouvoit, 
» je n*ai pas balancé un inftant de m'y 
,) porter, & de donner pour cet el&t 
n les ordres neceffairres , afin de marquer 
,) d'une manière au ^eflîis de toute excep- 
9, tion, l'extrême foin que j'ai eu & quei 
„ j'aurai toujours d'éviter tout cequi pou- 
,1 roic caufct de l'ombrage à la république» 

,« Je me flatte que Votre altefle royale 
,^ ne réfufera pas de me rendre juftice fur la 
3, fincericé de mes Sentimens, & fiir Tat- 
f, tencion que j'ai eu de remédier au mal 
„ dans Gl fource, enotant d'abord, au- 
9, tant qûil a été poflîble^ tout fiijet de le 
9, plaindre» 

„ Je n^ai eu aucune connaiflance des 

n pertes que le pa0age en qucflion des trou- 

L a „ pes 
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»>. pes finis mes ordits a otafées aux fojit» 
», de la république; Pcrfonne n'cft venu 
,9 m'en porter des plaintes, n'y demander 
,, de fatisfaâioà» mais sMl plaira Votre 
„ alieffe royale de me faire parvenir les dé- 
,, ciarations décaillées de ces perces, dbne 
„ elle a Uen voalû faire menrion dans fa 
„ lettre, j'aurai foin d'en faire dedoma* 
9, ger inceflàment ceux qui les ont {buffertcs. 

,1 Je fuis avec les fentimens da la plas 
^ haute eftime &c» 

Signé Ferdinand de Brunsvick. 

Le ton que ce Prince prçnt dans cette 
lettre, fenible juftilEer fa condiûtte, mais 
quelques précautions qûil ait afièdées pour 
raflurcr la république d'Hollande, les par- 
tifens de fanglctterc à la tête desquels on 
voie fans etonncmcnr la princeflfe gouver- 
nante, ont piîs delà occaâon de rcnouvcl- 
ler les délibérations fut la pretendiîe necef- 
fité d'augqaenter les forces des états ge« 
oeraux« 

Madame U Gouvernante dans nnè aflcm- 
blée quifc tint le fept, prononça un fort 

beau 
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beau difcoars qui venoit de Londres (iir cet- 
te augmentacion indi(peû{âble ; les vrais ré- 
publicans» les patriotes attachés /inceremetit 
aux intérêts de l'Etat > voyenr avec donleur» 
qoe (bus deé prétextes de crainte trop af* 
ftâée> on cherche a troubler là tranquilité 
de k république» en forçant les états a 
confentir â une augmentation de troupes. 

Je demande icy aux horopies poKtiquéf 
& iitipaniaux fi les craintes de la Princeflè 
Gouvernance font réellct> ils répondront 
que non» pârceqûils favent qûiodependa* 
ment d'un intérêt perfood qui peut guider 
la princciTe» il y a dans la république un 
parti vendu à Pangleterre» 6c on s*cfl; ap«' 
perçu dans toutes les deliberarions que ceux 
du parti anglais opinoient toujours pour 
Paugmemation des troupes des «tats gène* 
taux» le motif de ces fufTrages fi contraires 
à refprit de patriotiibe dont le maintien 
doit faire la feureté des Hollandois , ce rt\o^ 
tif eft de devenir alTés forts non pas pour 
deffendre les foiers de la Hollande qûon 
n'attaquera point i maiis pour violer la neu«- 
traiitc jurée > & fe déclarer pour la cour de 
L f Lon- 
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Londres contre celle de VerfaUIes v rfcfola- 
tion fanatique dont la Republique fc ,rè- 
penciroit longtcms; ne fc rcflbuvient-ellc 
plus des malheurs quelle a cflTuyés pendant 
la dernière guerre? fi elle eft aflcs hcureufc 
pour les avoir perdus de vue. elle ne doit 
pas être a/Tcs ingrate pour oublier les aflur- 
ances flateufcs qûclleareciiesde Loiiis qliin- 
dre fous le Miniftérc du Marquis de Bonnac 
& du comte d'Affri qui coopéra avec cet 
ambafladeur à la neutralité dont Jes Hol- 
landois rcffcntent aujourd'hui, les heureux 
avantages-, tranquilles au fein de la paix, 
sMls avoient un parti a prendre, ccqûon ne 
leur conferllcra jamais, ce'feroit fans con- 
tredit celuy de la france, pinfque cette puif- 
fancc étant iiéc par des noends finceres & 
étroits avec l'impératrice- Reine, les trou- 
pes du roi très -chrétien maiireffes des païs* 
bas autrichiens boulevards de la Hollande, 
du coté de la flandres, iroient fondre fur 
les villes les plus confiderables de la repub- 
lique, dont Telles riiîneroient le commerce 
& les Banques des etats^ 

En voila aflTcs fur cet article, les vrais 
partifans des HoUandois, doivent faire des 

voeux 
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voeux pont le maintien de la neocratité» 
ç'eft le fil de la paix dont la, république 
jûiiit» il on le ronoiptt ce font des digues 
quon brife» le torrent qui n'eft plus tête* 
DÛ, defole les campagnes & traine;. après 
loi, le ravage , la defolation & la inon. . 

Les Hanbvriens ayant pa(Ie/ comme on 
Pa dit plus haut, le Rhin à la viie du corps 
commandé par le Afarquis de Villemur 3c 
par le Duc de Randan qui a pareillemeur 
quitté l'armée pour retourner en France, 
virent avec tranfport le fuccès de leur paflâ- 
gc, quelques grenadiers qui cflayercnt de 
leur faire face , furent repouflfés, malgré la 
bravoure du Marquis de Bellemont qui par* 
vint avec un léger détachement du régiment 
de la marine qûil commande, d'arrêter une 
colonne des" ennemis fur la chauffée qui con- 
duit i l'EcIufe, ce Colonel ne (ê retira que 
pas à pas & chargé par des forces fuperieu* 
rcs', l'. Evacuation de Clcvcsou le Marquis 
de Villemur commendoit, fuivit le paffage 
du Rhin ; le Gomte de Clermont fort fut^ 
pris de cet Evénement, ne parût point 
changer fcs 4irpofmonsi tordçc qûil avoit 

donné 
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àotoïé pour que toutes fcs croupes fc raf- 
fcmWaffcnt au camp de Rhinbcrg , eut fon 
exécution» "Se rairaéc y campa Kàos profct 
d'y faire uh long fejour, ïe corps aux or- 
dres du Marquis dt ViilctU'ur, qui n'avôît 
pas été conduit comme on atiroîc pu Tclpe- 
rer de la fagcflc de ce General , revint fe réu- 
nir au gros de i* armée, qui marcha le dix 
fut alpen, on fut dans l'attente d'une af- 
faîrrc' pendant toute la journée du onze, 
car les Hanovricns avoicnt deux colonnes 
d'Infanterie près d'alpen dont il etoicnt 
^ fdairres, ic leur quartier gênerai etoit pla- 
cé a Uden, cette poliûon raprocHoit les ar- 
mées, grâces àj'aâivitc du Prince Ferdi- 
nand qui depaîs le paflTage du Rhin avoir 
repris Cleves & fanten^ tandis qûun déta- 
chement confidcrablc porté à Ringenberg 
coupojt aux français k cominunîcation avec 
Wczel qui denjcuroit comme bloquée, les 
conjeaurcs fur une affairrc fe vérifièrent 
prefque le douze, mais après bien des mou- 
wmcns j^uî annonçoient une bataille, tout ' 
Jfc borna à Patraque de l'abbaie de camp 
* que le Marquis de Vogué maréchal de camp 
^ occupoit 



accopok avoc 09 <lefftehcment de douze 
^ cent homttics > les Eonecms y marchèrent 
en fotccy 8c TOffifiier Gçncral frunçab fe 
replia dans le meilleur ordre du monde» 
fon artillerie ayant toujours été fervie afKfs 
apropos pour contenir les troupes légères 
guKvouIoient le harceller dans (à marche » 
la pofîtion de l'abbaïe de camp etoit alors 
très avantâgeufe; malgré ceqne les français 
en ont dit après Pavoir perdiie» cenain d.ç 
tousf les mouvemens du Prince Ferdinand >' 
' le Marquis de Vogué pouvoir éclairer la 
droite des Hanovriens jufqués dan$ laix 
camp > & prévenir parla dfs op^atipns 
4* éclat; Tarmée du Cpmte de Clêrmont 
fe porta a Meurs » dans la crainte , dit* on 
alors » que les Ennemis^ np s^en enipaùflènt, 
ma^ le ton de ycrit^'quc \fi mn (^ prefcnt, 
^'oblige de dire qjijp^, fy% obligé de preiH 
dre cette poiati^n 8c en. ce^roga4vat» il ef| 
jRtf de inême. de cçlle dc^ iS^çuAT oç P-apiiaéq 
françaife fe poct^ lie ^iiatpczç ap^ès ufM| 
marche fercéeji op continuoit. a dire qii^ 
l'on craignoit qiac les Hannovrien^. np s'en ;, 
cmparaflcnt, propos de jpwptR qjw vealw 

lent 
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lent donner de$ mod& glocieux à une c» 
traite neceiTairre. * ' 

Le comte de faint Germain ptic pofte 2 
Crevelt avec un corps de dix mille hommes,'! 
il couvroit parla le quartier General Se ob- 
(êrvoit les ' mouvemens des Ennemis qui. 
dévoient importans> l'armée fc pçrta le 
dix huit a ofteradt ou elle campa, les Enne- 
nûs evaciicrent le même jour Kaiferwcrt, 
& le Comte de Clermont fc porta a Vifche- 
len le dix neuf, il ordonna le lendemain tu, 
corps qui etoit pofté à crevelt dé' rcntcei| 
dans l'armée qui etoit raflemblée derrière { 
le foffé du Landwert pofition jugée ioa- 
taquable. 

Le Prince Ferdinand toujours attendf aux 
mouvemens des français, renforça àni&tot 
le village de huis ou la gauche de (on armée 
etoit appiiiée, tandis que la droite etoit fat 
Kempeut & il pouila en même tems des 
partis^ a Crevelt abandonnée, comme où 
vient de le dire, par le comte de faint Ger- 
main, le Marquis de Vogué maréchal de 
camp marcha aux environs avec un cerp( 

de 
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de mille hommes dan$ T intention d'inquie* 
la les Hanovriens par leur gauche. 

Le Prince apprit le lendemain que les 
Enqemis faifoicnt des dKpoficions qui an- 
nonçoient une attaque ^ il fc prépara en 
confequence a les recevoir*, le vingt trois â 
dtt heures du matin ou fut informé que le 

^ Prince Ferdinand avoir quitte le camp de 
Kempen pendant Idbiuit, & qûil paraiCoic 
pluficurs colonnes qui marchoient fur le 
camp occup<^ par les français > le comte de 
Clermont fit auflitor battre la centrale, & 
VsLxméc iut rangée en bataille, elle avoit ia 
droite appuyée au bois qui longe le villa* 
gc de Vifcheîen d'où elle bordoit le Land- 
wert )ufqûa k cenfc de Hockeffcroai, le 
Prince avoic pofté quatre bataillons dans le 

' mcftic aifignemcnt vers le Village d* anradc 
ou etoit la Légion roiale. Se il avoit auffi 
placé en potence vis avis la cenfe d'Ame- 
ftcck une refervc compoféê des- carabiniers 
& des dragons , il y avoit encore une autre 
rclêrve à laMroite çompofée des grenadiers 
royaux Se de la brigade de Navarire, dcut 
lignes de Cavalerie croient placées dans le 

centre 



ceintrç derrière Plofkncerie9 la partie ât 
Crevelc <ftoit occupée » ainfi qùon là re^ 
marquif , par mille hommes parmi lesquels 
il y avoic beaucoup de croupes légères* 

Telles étoienc les dirpoficions d» Prince t 
l'orsque les Hanovriens guidés par U9 }cut^ 
héros qui a appris le mecier de la guerre 
(bus le plus grand m^rre que nous aioos 
aujourd'huy » je parle de Frédéric , s^avau- 
cerenc fur les français doQt ils uompereuc 
les^ conjeâures par les fauflès attaques qùib 
firent » ils fe ' prefentcrent dans le même' 
rems furCrèvelt > fur Antadc Se Ciu la cen- 
(è d*Hokei(eniai> le d/st^benKnc qui ctok 
pris de ce premier pofte fe replia., & la 
Légion Royale Mènera à la ^ucKe de l'ar* 
mécy Le Prince héréditaire chargé de la 
véritable attaque marcha fur Anradr que les, 
français ne defTenditent pomt, on a dit 
pour raifon que ce village étoit trop eloi- 
gné de la gauche de la ligne y pourquoi 
II* y avoir pas remédié auparavant? il f»*^ 
loir n'en pas faire une efpéce de point d'ap- 
pui ou on devoit le mieux établir , les Ei> 
Mmis maitres d'Anradt fe ponerent dans la 

plaine 
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plaine entrc'fa Nietfe & une HÎîerc de bon 
pataîéllc a cette rivière, cjùinze bataillons 
iiSr trente Efcadrons bordoiént ce bois, & 
^ dcvoient s'oppofcr aux Hanovrîens , en cas 
q^ûils tentafletit de de boucher par cette par- 
^tic, on s'apperjçut cl^rcmenr alors que l'at* 
taque réelle etbît telle de la gauche du 
"bois, I^ contté de (àint Germain dont tout 
le moncie connaît les talens, ta commen* 
doit ; charge par des forces trois fois fupe- 
ricures aux iîcnnes, il demanda du fccours, 
iîe Prince envoya ordre^fôts a la refcrvc 
fcompofôe, comme on lâdir, de troupei 
^"d'Elite ,- c^c'tait les grenadiers de france^ 
ies grenadiers royaux & la brigade de rïa- 
tarrc, cette rAcrve Ic.falut de P armée ne 
; vînt f oîn^^o« «^ (ait par quelle fataiité ^ 
.dit la relation, publiée par les français. Ici 
PHanovrîeqs s'apperçcvant ,<juc le feu de 
Plnfanterîe qgi i:pntipuoît. a faire <lcs pro-^ 
'diges de va leur j. s>ffai.l:>U^oit 'inrei^fib^ 
tinem, debbucha totalement daps la pîajnç, 
iCe fut alors que le brave comte de Gifors 
i4;la tcw des ea^abînkrs q6il étoit digne de 
commend^r\ -chargea les Hânbvrîcns quil 
•ciilbiitaa 1^-iride die^ brigades de Cavàterîe 
M de 
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de Royal -Rouflillon & d'Aquijtame, i 
eft difficile de peindre avec uoc vérité qu 
n'ait point l'air de l^exageration , les cfibru 
de valeur de la Cavalerie fcançaife, tkq 
ne luy refîftoit» & l'honneur de^cette jour- 
née que les Ennemis itême n'ont pu lui du 
iputcr» alloit lui procurer celuy de la viâoi- 
re, fi par une autre fatalité bien réelle la 
principales forces de l' ennemi rcpoulfè juf* 
qûes dans le bois 9 nVuilent ecc dans cette 
partie, & comme il pou voit les ra&aicbir 
a chaque, inftant 9 il déboucha de nouveau 
en plus grand nombre, & il ne fut plus 
poffible a la Cavalerie de l'atuquer avec 
avantage* 

La ttCctvc qâon attendoir toujours , n'ar- 
rivant point 'y {c Prince ordonna la retrai- 
te, éc lés français couverts de gloire 
Vaincus ik rerirertnt a Neufs dans le me 
leur ordre, leur bonne contenance ercp 
cha les Hanovriens de les inquiéter da 
leur marche. 

Telle fiit la fiti de cette malheureufe a 
fàirre ou la Cavalerie perdit confiderabl 
ment, on ne peut s'en refrouyeçic.qûen n 

pat 



pa!ndaQtl}cf'pIeu($ for le dcftio du Comte 
^Gîfofl) & fyr k coup accabUDC qiUl t 
porcéiAp ]^a,réchal <J€ Bellc-Isic w vrai ci^ 
; tPyeQ l'amour & les délices de U% oomp^ 
wm\ le Gqiihç :de OMotuhXtSii daty 
cette journée > -mounic le vingt iix a Neuls 
entre les bras du Prince Ferdioand a?ec qui 
'A avoir vécu autrefoisriocimemenc â la cour 
de Berlin; quand ce Prince & 1^ Comte de 
Gi/brs k rencontrèrent chez le héros du 
JQord Tanû & l'allié de la France» devoient- 
4l$ipen&r quils ne (e revcroieqt iqûcnne* 
mis? & dans le rems que le Prince Ferdi^ 
sand accabloit de bonté le fils du Maréchal 
^e Belle «Isle, s'imagtnQit<- il que queb]ues 
^iinées après > U.àuroit aplcurer £\n)kort âr 
Iquil en (eroir la caxXt\ Voilaleiocc dés 
^pijres ic des fouverainr) amia&diriréf^ 
i' équité règle leaa démarches' faièa moids 
iyic l'iptçrct. : ... ; : 

|: Lç Prince Ferdinand fie rendre au* Corn* 
fe de <jij(bfs les devoirs funebr^es'». .tel quon 
I» rend à un General d'armée». ibsulen^ 
rupcxiei^rs à fou âge (il n'^voit que ving^ 
Iix ans) meritoieot cqus les lionnouiFs que H 
M X recoQ- 
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ftco^aUlâifce conïact^ aux liiéllt^^* ^^'t- 
fpritr a la valeur &'aax^C0Dnatffâ«ibes les 
j^i-èfeniiiiésr cette mott fot^untôapde 
ioadti |>6ur route ^Ami^, -k 6i»n€e & 
fercoiî* ii'^illé drn^iz'^embigneèent'lc9tei> 
grets' lès ^f\\i$ tendres , ' 'diï' ccriwit de ccac 
TÎlIcPàîtàrméCj le dtktt eji Uj genetaî & U 
tinflên/nHit'efl' aa* comblé \ en perddnt te 
X:omré''Âe; èifoTs' r efpoir de notr/faù'y'hoks 
prdcns teut\ il' CQifnatJjott mtre fitùaUon''& 
iiràtiroiffêutdgeey les egltfts font pleines et 
"^ns ()iû le reidemandeht t & nousne fùHi^m 
que fi^hé'qi^He Père mus- tejle. '"^ ; " 
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. . A^GSi 4:egrists «Mifyefrcîs, il j^uftek '& fi 
irib6»^r>xjdigtuJq5c<:ru» dijp'tnaitrq^ ^& dt- 
(çmiAftt &l9^4ohûittmoni humaines poU"- 
jifioièfàb dunùAet k :Mz téchil ds StUe -: Isk » 

roi; la Reine» Monfieur k. DtupHn.iSc 
toute la famille royale ont honoré le Père 
dÇ4eèi<î^ifitWS7 oh 'tfôûî^fira iari^afr tèqMC \ 
lLoâ|s^^tet^t^^hi«embbfIknr,*;Miif/ï?Àr ; 
UMitrMàdirféffoûyier^dfw v^s'i îfèpjtut \ 
Senja^e^iU ml^ U mm de vmé'^^ï^-'ttt ^ 
fQxoiçs^ partent d» un coBar«cnd£e&.ge- , 
-'■"•'•* * ^^'"^ nereuX] 
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de uçAvicr des mif^i jcônaai/Tcne l'4(Uick ? 

Amitié» Jpt) ^ <^^^U pUiitr des 

. ^ 'il^^a^s âmes, , , ^^ ^^^ ., ^ 

" ^itié'. que Tés roiis > ces illtiflres însraw 

. iom ailes malheureux de ne^connat* 

, trc pas? * ' r 

' - Gc^ vers ne lent <jôe' trop vraii» -faetireux 
; les» prîSeca ^tri lés dëfbcntcnt? ' ^ * '''• - * . 

"Q% p/ï fiHirpîc àQfum itçop iJ'Elqges .^Hâ 
j <roftpcs,firApçaif«s & irjanoyrie0OCS>il'Dffi^ 
i ci^ (8c Ift rold»;;0fkt.corpbacçil.^C0;'Uft he- 
|rQï(hi&peû coipimui» Jt chevalier dl; Mejr 
I^Licutctwnt Gcnctttlfat Wcffé de tw>is coups 
dc.fabrc, en.chatgcam ajà tttç 4t U Ca- 
valerie, pIuficurs.çQJi>ndl$.refûr«qt ^uffi des 
î blçlfefçs en chajCgÊ^W a JU » t^ît- d« Jfe»«» 
[Régiment , la perte des Officiers futtrow fois 
t plus con(iderable> les proporikions gardées» 
I que celle das fdidars; mais on a la avec 
* M 3 : • • *''Ctori- 

f^tlt* h hnr. 
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éc dan$: quelques autres ouvrages poléml- 

qw» , îles^^cûrions pûMï^es par de* pit^n- 

âûsO^eri^fwfifafe, quiiBVSilacnt letef df- 

tc à quarrc mille hotnmcf, IcPnnçc Fer- 

Shzïiâ'âdnt le rccït'n*'cft'*allàrém'ent pas 

fnfpcdc 9 ne Ja fait monter qûa deiix mille 

deux ccntV tenons nous- çn la, & en pturanc 

lés braves^ gens qui onj payé de Iciir fang 

cette malheurcufc [ouméc, accordons de 

ûftes Eloges a la (âge conduitce du Gomce 

de St. Germain ; une vi<9pîrc compkttc le ce 

uronnoit, fi la referve etoît veniîc à fon 

fecotfrQ' fllfcroil* bien odieux que cette icir- 

conftincc encutcmpcché l'arrivée, on ne 

Retendra point fur cette reflcdion qiri a 

|)al!c dû peuple de l' arrtsée à celui de paris ; 

op ne peur fans frcmïrd^ortcur, sMmagîner 

qûil y ait <ies hommes ^(fôs mauvais ciio- 

yens, poar faaifier Pititeret de Pétat à une 

bafle rivalité» nous en avons cependant des 

^ exemples» 

.' " ^^ • ' ■ 

En loiiant le Comte de &fnt Germain 

si^oùblions point les Officiers ge^raux qui 
ont combattu fous lui » Se nommons avec 

diftin- 
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<}|ftîi)dion» les Marquis d'armennercs & 
de Poyanne Lîeuc^aans Généraux ; le Mar-^ 
fuis de Laval , le Marquis de Leide» le coin<* 
te de Maupeou» le Marquis de Voyer & k 
comre du Luc , mac échaux de camp « ils fc 
r<^nrponés,patcoiic> le comte deRochamr 
iseau brigadier » le comte de Lattcagtf^î^ 
Colonel du Regfmctit de Royal ^ Rou(IiUoo 
Cavalerie» le comte de Monbaréy coloniei 
du Régiment de la çourçnne» iç lecoodCC 
de Maillé colonel du Régiment die Cood^t 
le Marquis de Toqftain colonel d^un R^gir 
ment de Cavalerie de (ou nom, le Marquis 
de Belmont, Monfieur deiôchm^n oolonel 
d'un Régiment (é0k M même nom» k 
Poe de la trimoiiilie meftrc de camp d^ 
Régiment d'^ui^aioe» tous le;^ Mefires de 
camp des Dragons» Se tan( d'aonvs dontle^ 
noms ferdnt coniiicrés daos les ù&çs ide k 
nation. • 

Parmi vingt tt^ts particuliers de bravour 
le qûon pouroic citer, je puis d' autant 
jpooiqs me déterminer â pafTcr fous Hlencp . 
ccluy que je vais raporter, que le Roi troi^ 
chrétien vient de le recompen(èr avec Eclat. 
M 4 Mon- 
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Monficur de BuUioud cornette dàiis le 

corps des Cac^iniers doDî Sa Majefté â 
donné le commendemehc an Marquis d^ 

Poyanne, ayant percé la ligne d' Infanterie 
des Hanovriens portant Ton 'Ctenclatr , ral^ 
lia un petit noaibre de Cars^fniers & de 
Maréchaux des Logis > attaqua une batterie \ 
que les Ennemis pcéparoiear^ fie couper lei 
jarets des cHevaux fervans au transport dé 
cette artillerie, ô^ mît en fuftfe les cano- i 
oiers dont quatre ou cinq refterent furie 
carreau , ec jeune homnje eoïporté pzt foa 
courage, {s'apperçut après ce fuecès eztra^' 
ordinaire , qûû iuy *erof t difficile , pour ne 

, pas dire impoffible, de rejoindre l'armée 
françaife, que fit -il? ceqûùne prinleDce* 
couragcufe «uroit fuggeré au militaire le 
jplusexperimehtc^; il prit te parti d'aller en 
«vant par^ dcsrdere les lignes des Hano* 
vriens, il paflTaJes marais de la rivière d^. 
lûerfe, fit dans fa marchç, un colonel H^-^l 
lîbvrien prifonnîer, 8c alla coucher à Gladc-'j 
t>cck gros bourg fitué à quatre lîeiics dcj 
Crevelt; Monfietir de BuHiôùd en arrivant! 
"dans cette petite place entourée de murait 
lç$, en fit fermer les portes. Se mit aux 

bat- 
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I barrières des fcntîncllc^ qàt :k Bicttôîent «^ 
fabrî d'une furprifc; là troupe marcha* 
après avoir joiii de quelques heures^ 
de repos; •& après de longs. Se de pW^ 
Bïbîes derours, die arriva le i^îtigt- quatre rf 
midi ad xamp ât Ncti& avec vingt cihij 
koiiîmes dont 'Innt ctoîcnt bleflfcs. 

. JLe Roi informé de cette ^elIisadUpn» à 
donné la croix de faine Loiiis a jcé jeiuie 
homme avec le brevet de capitaine à la fuir- 
te dû corps fameux dans lèquctil fcrt. M, 
de Bullioud fils du gouverneur des pages dtî 
Duc d'Orléans n'a que' diSi-huit arts, il y 
à apparence que les recompehfes flateuféi 
dont le roi vient de rhonorer, ne fcrvir^^ni 
qûa l'eticourager a en tnerîtct de nouvel* 
les, foii nom rt'eft point étranger dans le 
Militaire, pKifieurs de fia aycux ont fet^^ 
vi Petat, & il a ûdoellcmem un parem 
de fon nom , capitaine au . régiment de 
tournaifis qui a mérité la croix dans un agc 
ou communément orftrfe l'obricm pas» 

. ''( '.■*■'' . • - 
On ptîe ceux qui fe font rd^pl^mem d^ 
ftingnés , de ne point avoir de malvcillaoj. 
M S ce 



ÏL^ * 



Mté m ^ t^ 

ce eoooc Piateor» s'ils ne ùynt pas nom- 
més icf% on a fuivi des ipcmoires écrits 
(ans paffioo , mais comme on peut être tout" 
aU fois impacdai 8c peu cxaâ> il eft pof- 
fible quon ait ommis le nom de plus d' un 
bcrost iine (êconde edtcion rcdUfira les er* 
reuts & les inattentions» (bppofé qàil s' en 
trouva dans celle -cy» quon travaille à la 
harc poilc farisfaise à rempreâèment flateur 
du public» 

Kctifi miûntenanc a faire quelques reflé- 
tions fur cette journée; on a dit, & on 
ne fauroit trop repeter que les quin;^ 
Bataillons qpi ont donné vcx;s la partie du 
Bois & (ont battus avec une valeur qui te* 
noir de l'acharnement; toute la Cavalerie» 
inais principalement lei trei^te Efcadrons 
qui etoient a la gauche» ont fait dps mira*, 
çks de Uavoure» les fiançais trop faibles 
ti'otn cédé qûaa nombre/~lïiai$ quoi me 
dirat**on ,. ne pouVoi«ît * 11$ jpzs être ren-^ 
forcés dans u^e aâlbn qui a duté prè 
de cinq heures? eJi cî|^ je conviens main- 
fenant ^ cegret qû^I^ pou voient Petrc, 
^ pourquoi cet objet njalt-il pas été rempli? 

pour- 



1^ # ^ t«7 

I 

pourquoi cette brave çefcrvc garant alfbré 
de la viâôîrc , ne parvint- elle pas â fa dc- 
ilinaittoo ? Se quelle peur donc' être la cau(e 
dc ctxtt fdtÀlifé pen (bfccprible d'excufe? 
pourquoi k»' ordres rckerés du Comte de 
eiei^month'ont-ils point été exécutés ati 
gré de ce |>rîncc/ ferons- nous donc obli- 
gés de dire de* eveûemcns imprévus de la 
guerre > ceque faint. Ai^uftîn difoit des mi- 
Rércs, dtitttdol ô Profondeur? 

- Le Prince prévît bien qfic fon armée n'é- 
toit point à Neufs dans une pontion 2ffé% 
favorable pour attendre Penncmi, cette rai- 

' (on h détermina a porter le vingt- tinq fon 
quanîcr à Wohringen i & a faire marcher 

" â Cologne les gros Equipages & les bureaux 
de l'année , le Prince Ferdinand habile a 
profiter de la petite viéloirc qûil venoic de 

\ remporter à Crcvelt, donna ordre au prin- 
ce héréditaire de Brunswick de marcher fur 
Rureraôndcj cette placîe la Clef dej pafe-bas 
dans cette partie, fe rendit après deux lieu* 
res de canonades le vingt -huit, Monfieur 
de Boccard Maréchal de camp y commeii- 

. doit , la capitulation âvantagcufc que les 

Hano* 



"Sl\ 



H^gymf^t luy pffnr<t^c, & pc0t;etre de» 
ordries : (iîpcricuts h dcwtti'mctmi facdi 
d^outc & fe rendre, il. fnrtit av^c: toits le* 
hoi^nçur^ de Jâgyfrfc, & tn hâtkrHKurc- 
mond&jfxi^ çnn^^ilt /il db^. fiu kchaitop 
^Y.ec <a. g^rnifoa , :. ta<3ber de leur rendre 
çccte çonquctte inutile , en ie portant a 
(iint Gilcs, pofte important qui: en coa^ 
vranc I'E(ac de Liège , pouvoir gajenric I9' 
païs-bas» ' . v ; 

'Cc& précautions n'-empçchcrcnt cepen- 
dant pas> que dans le> premiers n>ptnens Ic^ 
ttonpes légères du prince Ferdinand, dVd' 
leVaifeht des otàgçs de tireletnpDC & <Iei 
Louvain > & ncnr^Sj^nc feixanremiUe r^ 
dons diii pais liégeois» a compile de deux 
cent mille que iê Prince Hereciitaire di 
Brunswick avoit fait demander à la regenccj 
de Liège , mais grâces aiu: fages rocfuri 
que le Marquis de Gafirics Maréchal de 
caa>p a fri(cs> le païs de Liège & les Etac^ 
de rimperatcice-Rei/iè.dont le falut impor* 
te i la ftance , font â l'abri de pareilles in- 
curfionsi le même jour vingt- huit Jes Ha-» 
novriens afliégercnt Dufleldo'rp, & le bom- 

bar- 



jbarcfcrcnt pendant quarcnte limr'^hetrrési 
pluficats râàîfons furcnr mccndîccs, l*ap*. 
fstuxiamUi'dé PÎfeQncel^alarihe eût le me*' 
nie foïci knaîs le fiTpcrbc dépôt du gput 
& des arts fut épargné, & h GaUerie de 
peintures y la plus belle & là plus riche cA 
originaux qui foit dans l'Europe , ne fut 
point endommagée, il fcmblc que quand 
^ on combat pour Frédéric, le Dieu de la 
I guerre fe plait a rcfpedcr les dons 4ti gc* 
I cie'&:lcs:|:iuitsdcs wlçns» •:;•: 

î ; . • ' S:: iy/.M^ 

t Ap^^jS c^ bombarderoent , le C^Pffat' 
I Vangcnheim chargé de 1^ çonduîtte.dc ce 
, fiége, dépêcha un Officier à MQnfieur.d' 1(1 
felbach Lieutenant General au fervicc de 
l'ElcdÉevir Palatfn & (ïouverneuc de DùfleU 
dorp, paricquci il* luy pt'opofoit de. faire 
cc/Tcr lesaftcsd'hoftilitéjufqua de nouveaux 
Afdres quQii atien^^oit ;dc ja. cour dç Mf^n- 
hcim & de l'armée de Cletmoni, .kfi^&air 
iion tut acceptée > &. çboime les iraoçai? 
avofeni; quatre bataillons ^danscettç place, 
le Çonue 'de Bergçick.MarCçhal dc.Çsç^i^ 
profita de ce moment pour informer le 

fence dc'cequi Vcnoit de Te palTct, "& 
:; :. :. . pour 
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pide qui cfcTir quone piatechanfon doit erre 
iodifiinâemcnt'le faktre de tous les faom* 
mes en place. 

Le Prince Ferdinand fit le neuf un mou- 
jvemenc qui le-raprocheritdc julicrs & de 
Cologne , le Marquis de Gontadcs fi a vau- 
dra de foh coié> & les deux armées atren*' 
doientje moqicnt d'une féconde aâfaiirei 
les français campés k quatoue à firauvdl* 
lerayantlciir gauche ^ppuiée à la rive droi- 
te de l'Erff, avoîeiit rççû Tordre d'attaqutt 
4e lendemain ; quoique la po&ion des Hz^ 
flOYiiens &t "^r^memept .î^vantageBfe,.ib 
ne jugèrent .^a^ à propos d'at£cndrc> & ik' 
fe rerirerent. pendant I^ nuit fùi- Neufs; de» 
que le Marquis de Coucades en fut inftruitf 
il dçnna ordr^ au ti^arquis d'i\rmentieresi 
de les'" poursuivre avec, les: grenadiers de 
J&ancc , . vingç ..çfodro|)s ^ )qs Houzards de 
Pajcm^c & huit* pièces de fanon ; tandif 
que ce derachcmenr pafîoit l*Erffà cuftorp, 
le Duc de CHevreufe. Lientcnam General (c 
portoit fur Griculikaufen avec tons les dra-»* 
gonsv'on iir dans la matiche beaucoup d^ 
prifonniçrs aux Ennemis» .&• ou ieur prii 

qucl- 
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qndques pièces de canon Se plufiears cba«« 
riots de bagages» le comte j de chabot fn« 
foit l'avant -garde de ce corps aveclcs trou- 
pes légères» Se il parvint jurqûaupres de 
Tabbaïe de Lankenwaldr » mais les Hand- 
vriens qui vouloient paâer PErflf fans être 
inquicttés avoient laitfc près de cette abbaïe . 
des Houzards & des choeurs pour arrêter 
la marche des français dans ce chemin qui 
éroit extrêmement fou^» les patroiiilles j 
que le comte de chabo^ avoient envoyées 
en avant pour rater ce pofte» furent reçiies 
i grands coups de fufils ; comme on igno- 
roit la force des Ennemis dans jcette po(u- 
tion avantageufe» on fit halte Se on atren-- 
dit le Marquas d' armentieres qui arriva 
dans Tinftant» & qui fit auffitot fes difpofi- 
lions pour fe rendre maicre de Pabbaïe. 

L'Infanterie de la légion roiole & celle 
[des volontaires de flandres foutenûes par 
Jcs grenadiers de france marchèrent fur ce ' 
pofte» niais, les ennemis qui 7 etoient en 
a)€tit noiûbre, ne jugèrent pas à propos^ de 
pics atrendre, 8c fe retirèrent en fc jettanc 
!4^s les bois» Us français n'ayant trouvé 
N - pcr- 
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perfonne dans Pabbaïe fe portèrent ju(î)uia 
pont de Krin far l*£tfFou ils prirent pdfië» 
cette pofition etoît d'autant plus importan* 
te' a garder quelle Edairoit les Hanovricos 
depuis l'Ërfif jufqûa Neufs ou ils s'etoicnt 
retités; le Prince Ferdinand fentit la neccG- 
iité de déloger les français du pbnt de Ktini 
& pour cet effet il y fie marcher un coipi 
alTés confiderable» M. de la Morliere Iki« 
gadier des a£in(^ qui tcnoit ce pofte, don- 
oa avis de la Marche des Elinemis au Mac* 
quis de (àint Pern Jjcutenant General qui 
Vavança for lui avec les grenadiers de fian» 
<c & royaux à iês ordres, les Ennemis s'ap* 
percevant que le pont etoit foutenu en for- 
ce> fe retirèrent t le Marqui; d'Armenticra 
prit j>ofte derrière Tabbaïe > ic Mônfieur df, 
la Morliere. sefta au pont avec fon deti 
chemenr. 

Le Marquis de Contades rappella le feiz 
le Marquis d* Armentieres qui rentra dan 
Parm4e ^ec fon corps» le Prince Xavicj 
de po^ogne avpit accompagné cet Officiel 
General dans toutes les parties.de ce dcn 
<:hementt k$ Hwovriens qui ne perdoicn 



pas de vue le pont de Krin^ revistent ea 
force pendant la nuir du dix^Tept» ^ après 
une deffèoie très vigoureure de la pan des. 
volontaires de flandres, ils parvinrent as^eflr 
emparer^ avantage q&ils ne durent qùa U 
fuperioricé du nombre, 6x mille Hano*» 
vriens attaquèrent deux cent foixante fran^ 
çais qui leurs cefifterent pendant plus de 
deux heures. 

Les Ennemis tnaitres de ce pont ne firent 

lucune tentative du coté de la plaine, pat 

laquelle ou s'artendoît qûils alloient debou** 

cher de nouveau, & le dix-huit on apptit 

.^ûils avoient évacué Rurcmonde y le Prince 

pterdinand fe raprocha le lendemain dé 

^rff, & attaqua, pour parvenir à Cappel^ 

riufieurs poftes avancés qui k dtfTendirenc 

tvec vigueuri on apprit le vingt a Tatmée 

Due lc« garnirons de Gucldres A: de NTezel 

Ivdient fait deux (orties fur les Hanovriens qui 

ivdicnt été couronnées par d'heureux fuccès» 

^'^ £ti Attendant Une afifaitre générale après 
iquclle les français refpiroiént, la petite 

Pcrr^ continuoit avec afl^s d'avan- 
N A tagc 
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cage du coté de ceux - ci » il (è pafToit 
peu de jours fans qâils n'eolcvadèDC des po- 
ftcs avances ou des équipages a l^ennccni; 
Grâces a la bravoure du comte de chabot 
«qui' commeDdoit afTés communcmcnc les 
troupes légères > & au courage infadgable 
du comte turpin , ces petits fucccs journa- 
liers devenoient confiderables a la longtie. 

Parmi ces avantages il fefoît injufte de ne: 
point parler de celui que le chcvaliçr de 
Monfon remporta fur les ennemis la nuîc 
du vingt quatre au vingt- cinq, cet Offi* 
cier à la tête de quatre cent volontaires gar* 
doit l'Erff depuis LangwaI jufqûa Grcvcn* 
broick, l'objet du comte de Chabot en 1 
plaçant U > avoit été de s'a(rurer des moi 
vémens des Ennemis î comme il avoit 
la précaution de détruire tous les ponts , 
mafquer tous les guets, & de fe retranch 
dans le château de Wclingbaufen de fàç 
a être a Tabri d'un coup de main, il 
paflcr PErff fur des planches à une p.mîe < 
ion détachement, qui.(è porta Car une gra 
, de garde heiToitè, elle fut totalement egorg 
à coups de bayonette *, cette expédition fai 

te 
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ke» le chevalier de* Monfôrt certain que les 
tnoetnis fe rcriroienc, les fuivit avec ùl 
troupe, & leurs prirpludeurs chariets char* 
'é$ de vivres & de bagages , le Marquis 
de Courades informé de la bonne maneou^ 
ne de ce decacheipènt> Iny accorda une 
;rarification.' 

Les Hanovriens qui avoient abandonné 
Laremonde le dix huit, revinrent l'occuper 
: vingt-quatre, & leur armée campa Iç 
ndemain fur les hauteurs de Waffembcrg, 
î Marquis de contades qui de fon cote avoit 
arche pendant trois jours » vint lo 
ingt*huit établir fon quartier à Erkelens 
lie du Duché de juliers, & fit camper 
armée en avant, le vingt -neuf le Duc de 
!hevreufe arriva a Neu(s avec tme divifion, 
: fe porta le lendemain a faint antonis, 
)rès avoir laiflK dans Neufs le Régiment 
i Royal -comtois & les Dragons de. Cara- 
an, le coloçel^de ce dernier Rcgîme«ric 
cft porté jufqûes dans crcfelt ou il y avoit 
n hôpital français de cent foixanie foldats 
: de fcpt Officiers bleflcs Se prifonnîcrs à 
afFairrc du vingt- trois juin , fi le Marquis 
N j do 
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it OcftMQ étoit pard un dcmî- qnâft 
é*hemé' plutôt 9 il fiirpcénoic trois cent Ha- 
JDOvticfis <)m alloieoc fe jeccer dam Doi^ 
ftldorp. 

Avant de terminer Iç opérations de ccn 
te armée aux terme du premier aouft t)u© 
aoos nous foromcs prcfcrit » voyons ccqac 
iont les fiançais foos les iriuts de Hanauî 

Le Prince de Soubife General de cette 
armée arriva de Paris à Hanâu le onze 
juin, fcs premières difpofitions regardèrent 
k pa0age de fon armée en Bohême, telle 
etoit encore la refolution de la conr de Ver- 
failles, les ordres étoîcnt donnés pour que 
ks troupes fir miffent en marche le vtnçt. 
Se Monfieur de foulon avoir déjà envoyé 
tù avant des comtiiiflrairres des gtietres, 
pour y pourvoir a l*etabli/fètoent dé dit 
ferens hôpitaut depuis Hfcîdèlberg jufqùâ 
pona^trerr, la Première diwî6àti eut contre- 
ordre, on crût affés côrifftàtnent pendant 
qiTelques jours que le dépàtr potx la Bohc- 1 
me* n'etoit que ditferé; fatis vouloir penc- ' 
trer dans les iêctets du mîniftérc, je dirai i 

CCquc 
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ceqde coqc botnme (tn(é petiè ^diré, & )t 
crois ^e le mauvais train cptt les affàirrct 
des français prenntnt furie Bas- RhiM> ofi^ 
changi \t%\ arraogcmens de la cour» en 
fai(âût paflêr l*armée dç Soabife dans le 
Landgraviac de Callèl > & plus loin faiisr 
dùnte» cette variatiôfa dans les mofavcmens 
de ces troupes s*cft furement faittè de con*- 
cect avec T impératrice Reine » ces nouvelles 
difpofitions font d* autant plus £ivorables à 
cctre Augufte princclTef que la Piverfion 
quelles opéreront» tournera necedairremen^ 
a ion avantage. 

* Le Prince de Soubife donna lé premier 

juillet ordre dé ''camper le trois» Parméé 

devoir ctré partagée en deux» & M. de 

Vaux Maréchal General des Logis avoijç 

marqué un camp (bus Hahau & l'autre à 

i Hochet, ces camps n'eurent point lieu» & 

; après beaucoup de nouveaux ordres & dé 

contreordres» l'armée partir de Hanau le 

onze juillet» & dirigea (a marche par Frid^ 

bci^ & Gicfcn fur Marbourg, la première 

j des places du Landgraviat de HcflcJ Iç Duq 

N 4 de 
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deBrogUo» conuncndoie l'avant -^ garde oa 
plutôt ua corps qui fortnoic le tiers 
4e i*anp<iei on lailTa a Hanau le Rcgi« 
nïçnx Dauphin Infanterie & celui de Pcin 
qcvre Cavalerie, le même qui fut fi mal- 
traité 8c qui acquit tant de gloire à la jour- 
née de Rosback» Je Marquis de la faone 
homme fage arriva de Paris pour commen- 
der dans le comté de Hanau , .& il n'y demen* 
fit point Topinion qûon avoir eue de lui. 

Tandis que l'armée de Soubife marchoit 
à grands pas chez l' ennemi , la Gendarme* 
rie qui avoit paflé de Hanau à Nanti pour 
sy rétablir» rçvcnoic joindre» & fix mille 
ïiommcs des troupes du Duc de Wirrem* 
bçrg s'avançoienc vers la He(Ie> leur fouve- 
rain à leur tête; on aflare que Telprit de 
fermentation qui regnoit Tannée dernière 
.^ d^ns ces foldats » eft etdnt, & qûils mai- 
chent aujourd'hui avec autant de bonne vo- 
lonté» qûils avoicnt autrefois de repug- 
nancei ces troupes font belles, je les ai vues 
dans leur camp , la difcipline quelles y ob« 
fervent eft d'une rigidité cxtraordinaîtc , le 
Duc veut tout voit par luy - même , |c 

Tca- 



Pcntenclis ordonner les ariets à uA Officier 
de grenadierl ^i fc prdmeooit â fiz paf 
du camp. 

Il cft bien a dcfircr que les français imi- 
tent cette difciplin^, elle feule agucrît le fol- 
dat ; toujours occupé de (on mctier, il ne 
luy eft paspoffiblc de piller, & la marau- 
de bannie d'une armée, eft un avantage 
bien con/iderable. 

V 

Les hcfibis raflèmblés a Marbourg faî* 
foienc mine de vouloir s'y tenir, maïs a 
mcfure que les ttoupcs légères (c portoicnc 
en avant, ils reculoient, & leur fouverain 
forcé de quitter une féconde fois fa capita- 
le ou il avoit crû trop Icgercmenc retrouver 
un azUe allure, fe reritoit àRintélnj pe- 
tite ville fituéc fur le Wezer dan$ le comté 
de Schawenbourg, d'où il partit quelques 
jours après pour aller chercher une retraite 
dans la ville libre de Brcmen; c'eft ain/î 
que ce Prince plus qûodtogenaire traîne de- 
puis un ah une vie pleine d'inquiétudes, des 
bords de la fuUe a PEIbc, & de l'Elbe 
.au Wczen 



là fnnce^ÉVoir voulu Ktl Epargner dcf 
tUartoesauffî accablantes > il fafbit ccredo^ 
die & l'ccûuter > mais les inftîgations an 
Roi de Pruflc » & les menées de rangictcrn 
rc ont irrac^hé ce Landgrave à lûy-mcroei 
& il a faaièé Ton repos & la fortune de 
tes fujers à des chimères donc il doit rougir 
aujourd'hui, \ ' \ 

Le Duc de Broglio palTa de Marbourg 
a Caflèl que le Prince d'KTembourg avoir 
àb;indonnde> il y arriva le vingt trois a 
neuf heurèi du matin avec près de neuf 
tnillè hommes; pendant que ces troupes 
fe repofoient » les Hodzards que le Duc 
dt Broglio àvoit envoyés à la decouveiv 
ic, rapôttttcnt que les Heflbis croient 
teïtanth6 près du village de Sundcrshau- 
zcn, en ef!èt on les découvrir de delTus les 
hâuîcurs^ ils croient rangés en l>ataille dans 
une pdfition avamagcure, leur nombtc etoit 
de près de fcpt mille hommes parmi lesquels 
il. faut convenir qûil y avoir beaucoup de 
milicçi çiais.lcs miliciens Hcflois fora des 
(otdatS) IVsçcrcicç^ 1^ difcipline auxquels 
-v ' on 
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oii les affii|cntr condnuclleinenc» les ague- 
tiflêm de bonne beuft. 

Le Duc de Broglio en examinant lui}- mê^ 
me le catnp do Princa d'Idèmbourg» re-^ 
connue que la droite des Hcflbis etoit ap- 
puyée à un grand efcarpenienc de la fiilde» 
& la gauche a un bois occupant la crècc du 
tpètnc cfcarp«;incnf, cette polition rcfpe- 
âablc o^arteta point le Duc de Broglio 
dans le projet qûtl avoic d'attaquer*, on 
marcha à P ennemi 9pres avoir lai(r(i quel- 
ques rroupes dans CaiTel. 

Les difpofitions du Duc de Broglio fa* 
renr très &ges dans un cas aufli hazardeux > 
te âpre? s'être affuré des défilés de Sun- 
dcrshau5f;en ou il plaça encore des troupes , 
ii mit fon Infanterie en première ligiic t 
la Cavalerie & les Dragons fprmoicnt la 
féconde, les dix pièces de canon qûîl avoit 
avec lui, furent placées devant fa droite, 
l'artillcfie poftée ainfi dévoie incomoder 
beaucoup la Cavalerie Ennemie qui âp- 
puioit au bois, comme ^«e je viens d(5* 
Pobfervcr, cette Cavalctic 6t mibe dVtta-r 
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qacr rinfanterie fraopîre^ dans cet ioftant 
le Duc de Broglio attentif a obfervet de 
fang froid les mouvcrnens de rennemi» 
donna ordre a une partie de lUnfantcrîc de 
doubler*) ce mouvement occafionna^ une 
ouverture parlaquelle une partie de U Ca- 
valerie {brcit pour charger celle du prince 
d*iffcmbourg •, les Regimens. de Roial - al- 
lemand, de Wirrcmberg, & de NaflTau 
ufliÎDgue s'avancèrent i leur bravoure ne put 
parvenir a repouiîcr les ennemis > & ils fe 
virent < oncraints de plier fous les eflForts de 
huit cent Cavaliers Se de (îx cent Dragons 9 
ce fuccès des Heflois fit craindre qûils n'e- 
branlafFent l'Infanterie du Duc de Broglio, 
en effet la. Cavalerie ennemie marcha à tou- 
. te bride fur le Régiment de Roial -'Bavière 
qui l'atteadît de pie ferme, & qui fit fur 
elle une décharge fi apropos que, toute cet- 
te Cavalerie eaafée ne piu reparaître pen- 
dant le refte de l'aéHoïij on ne fera aucun 
tort aux autres troupes qui ont combattu 
avec courage dans cette journée, quand on 
dira que cette belle manouvre du Régiment 
de RoîaUbaviere décida de l'adion-, pen- 
dant que cela fe paiToit Monficur de. Walde- 
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[ lier Maréchal de camp & M. de Diesbach 
\ colonel d'un R^imcnt de fon nom atca^ 
I quoîcnt le bois à h tcre de la brigade (mC- 
fe & des trois eompîrgnics de Gréi>adiers 
du Régiment de Rf7»l.,dcuxponrs, com- 
me la refiftance des Hcffbis ftit vive, la per- 
te, des français fut confîderable dans cette 
partie; le Prince d^Iffembourg qui l'upper- 
cut <jue la fortune commcnçoit a ftf déclarer 
contre lui , fit les plus grands efforts poyr 
h fixer fur (es troupes, & il fie marcher à 
grands pas T Infanterie de là droite à la 
gauche des français , le feu y fut très vif ^ 
& on combattit de parr & d'autre avec une 
valeur Egale , mais après beaucoup d'acKar* . 
nement, les HelTois reculèrent de ^quclquci 
centaines de pas, cet échec ne les découra- 
gea point j ils fe rallièrent & revinrent à l^ 
faveur de l'cfcarpement qui les couvroic en, 
partie ; l'avantage de cette pofitioni etoit fi * 
confidcrable que la gauche des français cHat- 
gée une féconde fois, fut obligée de plier, 
& comme les Heffpis paraîffoîenc vouloir ga^ , 
gncr les derrières pour déborder le Duc d'é 
Broglio par ù. gauche, ce général fit avani 
cet derrière eux les Dragons d'apchon & 
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delà Cavalerie» la vivacité da feu des m» 
aemis ne Ce ndlcntic poior » & la perce des 
fi:aoçai$ augmcofoic; ia longueur de ce 

. combat les jerta clans une noble impatience, 
& les Regimens de Royal- Bavière» de 
Royal *deuapooa, de Rolian & de beau* 

« voiiîs matchecent i léfcarpeâicnt la bayo* 
ncttjeauboutdu fufil» cette manouvre har* 
die ent nn brillant fuccès. Se les Heffoii 
qui avQÎent jufqûa ce moment donné les 
plus grandes preuves de courage» prirent 
la fuite» on les pourfuivit jurqûa un ravin 
confiderable» une partie des ennemis fc jet- 
ta dans les bois qui bordent la rivière de 
fulde» & i'autre dans un e&arpemcnt qui 
cft à picque d*ou près de quatre ccpt hom- 
mes fe précipitèrent dans Peau & y périrent 
prefque tous. 

Il etoît alofs fept heures» le combat en 
avoit duré quatre» les troupes avoient fsit 
fept lieiies dans cette journée» le tems etoit 
noauvais & le pais fourré ^ coures ces con- 
fiderations reunies engagèrent le Duc de 
Broglio a s'arrêter; fepc/cenc Volontaires 
aux ordres du Baron de Travers pourfuivit 
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rent les Ennemis Se firent des prtfooniers ; 
' le Prince d?lflcmbourg avet les débris de (à 
petite armée Ce retira en confùfion juldjua 
Eirahcck, Se trop faible pour y attendre 
Us français, il fe pona fou» le canon d'Hat 
rpelcn d*ou il cft a preûimer qûil ira tacher 
de gagner 1^ armée du Prince Ferdinand^ 
quand elle apra pafTé le Rhin s cequi ne 
doit pas tarder. 

Telle fut la fin de cette journée ou les 
deux partis acquirent beaucoup de gloire ^ 
la perte des fi:anf ais tant en tues que blcfles 
va a deux mille hommes > celle des Hefl 
fois y cornprîs quatre cent prifonniers 
qûon leur a faits, doit monter a plus dç 
trois mille*, parmi près de quarcnte Offi- 
ciers Heflbis qûon a pris prifonniers, on 
doit comtcr le General Canitz qui a etc 
bleffé dans ce combat, fon fils, bn Ma- 
jor General, & le premier aide de camp 
du Prince d'iflcmbourg; de feizc pièces de 
canon que ce General avoir,* il n'a pu en 
iàuver qûunc ftule« 

Le Duc de Brogfio a eu un cheval 
s blcflTé fous lui, (on fecuycr 6c un de fcs 
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aides de camp ont eu les leurs tués , le * 
Marquis de ^Puifegur Maréchal de camp 
t été blelTé d'un^coup de feu à k cête, le 
Prince Adolphe de Nafllàu - uiCngue <]ui ^ 
a chargé avec valeur a la tère de Ton tt^ 
gimenc a aullî ecé bleflfé d'ua coup de 
feu» prefque tous les Officiers de l'état 
Major de ce Régiment ont eu le même 
fort» le comte de Ro(cn a rcfû pluCeurs 
coups de fabre & Ip Marquis de Bro- 
glio neveu du General a été blefTé d'im 
coup de feu a la cuiflc dont il cft mort; 
ce jeune homme agc de dix -huit ans 
emporte au tombeau la réputation atta- 
chée à fon nom » & les regrets des 
troupes., 

la brigade fuîffc .& celle de Rohan font 
celtes qui ont le plus fouffcrt» ôç la per«« 
te de terte demie re a été très coufide- 
table en Officiers» le Lieutenant colonel 
de Rohan , Se le Major de bcauvoifis . 
qui faifbic partie de cette Ërigadc ont . 
«ré mes. 

On finira par dire fans adulation qûon 
ae fauroit donner trop d'Eloges aux trou- 

pcsj 



pes françaîfcs & Hcffoifles; ces dcrnîcrcs 
çtoienc animées par les regatds de léqrf 
concitoyens qui empliflbient les rpmp^rs 
de la ville de Caffcl, Ôc xjui attendoient 
avec une impatience timide le fort dt ce;* 
te journée ; les femmes & les enfans en pleur^ 
Elevoient leurs mains innocentes vers le » 
ciel,, & lui demandoient la confolatioo 
de revôii' leurs maris & Idirs pères: 

La. critique qui n'épargne n^y le vais- 
. qaeur n'y le vaincu > a prétendu que la 
Duc de Broglio pouvoir Ce difpenier dq 
donner. Se qûen facrifiant deux millf 
ftançds, il n'avoit avancé que de vingts 
quarre heures la difperfipn des troupes 
du Prince d'Iflfembouiig qui n*âuroien| 
pas eflfayé de refifter a l'armée réunie » 
Se on ajoute que les français maître; df 
Gaflel dévoient $y tenir jufqàa ceque le 
Prince de Soubife eût joint ày«^ toutes 
les troupes; alprs dit -on, un voifinags 
tufli Nombreux auroit engagé les ^eflbi» 
a quitter leurs retranehemens , ^ a Cç 
retirer 9a ils font aujourd'liuy, & s'ils 
s^voienr eâ, cpntre toutç vraifçmblance ^ 
O là 
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la témérité d^attcQdrt» on aùroic marchi^ 
i cux> ce cas etoit le feul ou l'on de- 
voir les combattre. 

Tel cft le ton de la critique ou plutôt 
de Penvie; accoutumée a répandre Ton 
'poi(bn fur les lauriers quelle ne^ mérite 
point, elle a déprimé de rous tems les 
héros qui con(âcrent leurs jours à la def- 
&nk de la patrie ; le Duc de Broglio i 
fa réputation trop folidement établie pour 
erre mis au rang de, ces hommes qui oe 
pouvant par eux-, mêmes fe faire un nom 
Eclatant» cherchent une gloire imaginaire 
dans une attaque qui n'aboutit a rien 9 
tandis que la défaite peut être très func- 
ftea l'Etat ; telle fut une des rrois battî- 
tes quil y a cû en âandres pendant la demie* 
, re guerre, le Maréchal de faxe ne la don- 
na que pour céder aux importunités des 
talons TQugts de l'armée , il la gagna & s^cn, 
repentit ^ vamcû, ilauroit fait une faute 
qùil popvoit éviter, les grands hommes 
ne fe pardonnent guerres ces chofesr là. 

Laiflbhs donc les faalTes démarches & 
la ridicule oflientation a ce; héros de ga^ 



tdtte^ toujours guerriers fameux dans Ics^ 
papiers publics, parceciûil en eft de ces. 
nouvelles comme de ces petites feuilles 
qûun nomm«/y/r«if débite a Paris -^ on peut 
pour qn ecû y faire imprimer fon panegîri- 
quc ; les honnêtes gens qui voient de prciç 
les prétendus hommes célèbres quon leur 
prefente > rient de Timpodure des joumaliy 
tes avides s tandis que ceux qui (ont éloi- 
gnés, croient tout. 

Le Duc de Broglio devoir ' avoit' fês 
ordres, &c il eft très a prefumer ^ûil ne 
s'en cft point écarté, cette pren^iere re- 
marque fufGroit pour jiiftiffier fa démar- 
che, mais fa réputation & fa bonne con- 
duicte en difent plus que mes reâeâionsf 
1 & en impoferonc a h, jaloufie , je me fc- 
rois bien gardé d'en relever les clameurs f 
fi les reproches qûon fait a cet Officier 
General, h* ayoicnt été Ecrits & imprimés 
plus d'ut^e fois. 

Venons à ceux qûon fait au Prince| dMC 

fembourgf il eft certain qùil a eu tondV- 

i tendre les français , car x en fuppofant qùil 
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decifive; on campe & on décampe roos te 
jours de part & d'autre, & le Premier 
aouft le IMnce Ferdinand écoir caoîpé cnirC 
Kadckirchcn & Venio & le Marquis âe ' 
Concades ctoit à Dahlcn d'où il a dû par- j 
tir le lendemain. 

On aurojc defirc que cette partie de Ihî- 
ftoirc de la campagne fut terminée V^^JêA 
détails d'une bataille que les français ont ^ 
rû defirer depuis quelques tcms, ro^ k% 
voeux d'un hiftorien ne font pas une loi 
pour un General i attendons tout du tems 
& de la fageffe du Marquis de Contades, on 
lui doit le maintien- de la difciplinc intro- 
duitte par le Comte de Cbrmont, les abus 
reconnus fc dctruifent & fcpuniflent, TEn-. 
trepreneur des boucheries accufé de malvcr- 
iktion a été mené a la Baftille, & quelques 
commis en fous ordre ont eré châtiés-, il eft | 
fâcheux que la complication ^cs difïcrcnrçs 
parties relatives aux fcrvicc & à U fubfi- 
ftance d'une armée> ne puiife pas toujours ; 
être embrafTée par ceux dont - le devoir 
eft de punir les prévarications , on m'a- \ 
toit lemit un mémoire nés long dont le 



lut ctdît de démontrer Us concuflîons qui 

•$*cxcrcenc dans toutc&^Jcs parties du (èrvice 

Ibuvcnt ignoi:<fès du munitionnairé ou du 

llegiffeur» &qnelques fois de concert avec 

^cux ou avec leurs iofpeâeurs; 

i 

t J'aurois volontiers donné un extraie de 

Kïâedions utiles aux OiEciers généraux 
t intendans» mais un philofophe Eclai« 
citoyen Zélé va mettre fous preflc 
bn^^^rage qûit adrelfe au Maréchal de' 
Bclle^fslci voîcy (on tntc reflcilions de^ 
fintereffees qui doivenf déterminer fa Ma-- 
pjlé a Etablir 9 pendant la guerre même^ 
me Chambre de juftice dont tebjct fera de 
%tchercher avec foin les malverjations qui 
fe commettent dans Us four âges » les hôpi- 
taux & les autres parties du fervice d'une 
etmee. 

Cet ouvrage que l'auteur m'a fait l'hon- 
neur de m*envoier en manufcrit, eft ectic 
avec forces, ou y dévoilé toutes les pirate- 
ries txercées ^:dans la dernière campagne; 
i'eftime le projet ^c l'Ecrivain judicieux qui 
ra compofé ces refieifms, mais j'aurois de- 
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